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LA	MARCHE	PÈLERINE	QUÉBÉCOISE	EN	2017	:	FAITS	SAILLANTS	

	

	

Caractéristiques	de		la	marche	pèlerine	:	
1)	Se	situe	dans	la	mouvance	du	renouveau	d’intérêt	pour	la	marche	de	longue	durée	suscité	
par	le	regain	de	vigueur	du	pèlerinage	vers	Compostelle	depuis	les	années	1980	
2)	Est	pratiquée	sur	des	chemins	prédéfinis	où	l’on	dort	au	moins	deux	nuits	
3)	Est	réalisée	sur	des	parcours	situés	en	milieux	habités,	et	non	en	grande	nature	
	

Fréquentation	 des	 chemins	 de	 Compostelle	:	 301	 036	 personnes	 dont	 environ	 3400	 du	
Québec,	en	progression	continue	dans	les	deux	cas	
Proportion	de	femmes	:	ensemble	des	pèlerins	:	49,1%;	du	Québec	:	57,4%	
Âge	des	pèlerins	:	ensemble	des	pèlerins	:	<30	ans:	28%;	30-60	:	55%;	60>	:	17%.	
Du	Québec	:	<30	ans:	9%;	30-60	:	51%;	60>	:	41%	
	

Fréquentation	des	chemins	au	Québec	:	environ	1650	personnes,	en	croissance	
Proportion	de	femmes	:	67	%	
Âge	moyen	:	56	ans	
Personnes	sur	des	chemins	du	Québec	vs	vers	Compostelle	:	48,7%	
	

Nombre	de	chemins	québécois	:	28	(23	en	opération,	1	en	latence	et	4	en	développement)	
Mode	d’organisation	des	28	chemins	québécois	:	18	sur	inscription,	10	autonomes		
Longueur	des	28	chemins	québécois	:	<200	km	=	14;	entre	200	et	800	=	10;		>	800	=	4.	
Orientation	catholique	28	chemins	:	centrale:	2;	significative:	9;	marginale:	7;	absente:	10	
	
Principaux	enjeux	en	2017	pour	la	marche	pèlerine	québécoise		
1)	Entre	effervescence	et	fragilité	
2)	Compostelle®	:	l’utilisation	au	Québec	de	la	«marque	Compostelle»	
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Introduction	

En	 janvier	2017,	 je	 publiais	 aux	Presses	de	 l’Université	 Laval	un	ouvrage	 intitulé	Entre	
Saint-Jacques-de-Compostelle	et	Sainte-Anne-de-Beaupré	:	La	marche	pèlerine	québécoise	depuis	
les	années	19901.	Du	double	point	de	vue	du	sociologue	et	du	marcheur,	ce	 livre	propose	une	
analyse	de	ce	que	 j’ai	 appelé	 la	«marche	pèlerine»	 telle	que	pratiquée	par	des	personnes	du	
Québec.	Pour	la	distinguer	du	pèlerinage	catholique	de	même	que	de	la	longue	randonnée,	je	
l’ai	définie	à	partir	de	trois	critères	:	

1)	Se	situer	dans	la	mouvance	du	renouveau	d’intérêt	pour	la	marche	de	longue	durée	suscité	
par	 le	 regain	 de	 vigueur	 du	 pèlerinage	 vers	 Compostelle	 depuis	 les	 années	 1980,	 après	
quelques	siècles	de	désuétude.	

2)	Être	pratiquée	sur	des	chemins	prédéfinis	où	l’on	dort	au	moins	deux	nuits.	

3)	Être	réalisée	sur	des	parcours	situés	en	milieux	habités,	et	non	en	grande	nature.	

Disponible	tant	en	version	électronique	qu’en	version	papier,	l’ouvrage	a	reçu	un	accueil	
favorable,	 notamment	 dans	 les	 milieux	 de	 la	 randonnée	 et	 du	 pèlerinage	 au	 Québec	 et	 en	
France	2.	Il	semblait	donc	répondre	au	besoin	de	circonscrire	le	phénomène	de	la	marche	«à	la	
Compostelle»,	 dont	 la	 notoriété	 au	 Québec	 est	 immense	 même	 si	 elle	 n’est	 somme	 toute	
pratiquée	que	par	peu	de	personnes.	

Durant	 les	 mois	 qui	 suivirent	 la	 parution	 du	 livre,	 j’ai	 continué	 à	 m’intéresser	 au	
phénomène,	toujours	de	mon	œil	de	sociologue	et	en	tant	que	marcheur.	J’ai	pu	constater	que	
la	 marche	 pèlerine	 québécoise	 continuait	 à	 être	 en	 effervescence	:	 couverture	 médiatique	
fréquente;	 apparition	 de	 nouveaux	 chemins;	 modification	 de	 certains	 autres;	 apparition	 de	
nouveaux	 joueurs	dans	 l’offre	de	services;	manifestations	d’intérêt	pour	regrouper	 les	 forces	
vives	de	la	marche	pèlerine	québécoise…	Comme	les	données	recueillies	pour	mon	ouvrage	se	
terminaient	 en	 2016,	 j’ai	 eu	 l’idée	 de	 commencer	 une	 mise	 à	 jour	 annuelle	 de	 l’état	 du	
phénomène,	un	peu	sur	le	modèle	des	Éditions	La	Découverte	avec	leur	État	du	monde3	et	de	
l’Institut	 du	Nouveau	monde	 avec	 son	État	du	Québec4,	mais	 évidemment	 en	 beaucoup	 plus	
modeste.	Je	souhaite	que	cette	entreprise	permette	de	donner	une	image	claire	de	la	situation	
aux	personnes	qui	s’y	intéressent,	tant	pour	marcher	ou	pour	organiser	de	nouveaux	parcours	
qu’à	titre	de	scientifiques	préoccupés	par	la	promotion	de	la	santé	ou	la	place	du	religieux	dans	
la	société	québécoise.	L’avenir	dira	si	 l’ambition	d’en	faire	une	aventure	annuelle	est	réaliste	
ou	pas	!	

Le	présent	document	étant	conçu	comme	une	sorte	de	mise	à	jour	synthétique	et	rapide	
de	des	données	factuelles	de	l’ouvrage	mentionné	plus	haut,	je	réfèrerai	souvent	à	ce	dernier	
pour	 une	 discussion	 plus	 approfondie	 de	 certains	 enjeux,	 pour	 les	 fiches	 des	 18	 premiers	
chemins	que	j’ai	documentés	ou	pour	le	détail	de	certains	éléments	méthodologiques.	Comme	
pour	le	livre,	même	si	le	travail	de	recherche	requis	pour	la	production	de	ce	texte	a	été	réalisé	
avec	 la	 rigueur	 habituelle	 en	 sciences	 sociales	 (voir	 l’annexe	 1	 pour	 quelques	 repères	
méthodologiques),	l’auditoire	visé	est	un	public	général,	pas	seulement	le	monde	académique;	
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pour	ne	pas	nuire	à	la	fluidité	de	la	lecture,	les	références	(p.	45)	et	notes	(p.	46)	se	retrouvent	
donc	à	toute	fin	du	document.	

Merci	à	Jean-Philippe	Perrault,	qui	rend	ce	document	accessible	via	le	site	internet	de	sa	
chaire	Jeunes	et	religions	de	l’Université	Laval.	Et	un	merci	tout	particulier	aux	personnes	qui	
m’ont	 fourni	 les	 informations	 requises	 pour	 la	 préparation	 de	 cette	 mise	 à	 jour;	 j’espère	
qu’elles	 trouveront	 son	 contenu	 suffisamment	 intéressant	 pour	 compenser	 les	moments	 de	
leur	précieux	temps	qu’elles	m’ont	consacrés.	Finalement,	j’accueillerai	avec	grand	intérêt	tout	
commentaire	ou	critique	sur	le	présent	texte	à	Michel.ONeill@arul.ulaval.ca;	cela	me	sera	fort	
utile	 pour	 décider	 si	 je	 poursuis	 cette	mise	 à	 jour	 annuelle	 et,	 le	 cas	 échéant,	 si	 je	 garde	 le	
format	actuel	ou	le	modifie.	

	

Bonne	lecture	!	

	

Québec,	avril	2018.	
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La	 marche	 pèlerine	 québécoise	 vers	 Compostelle	 et	 ailleurs	 à	 travers	 le	
monde	

Vers	Saint-Jacques–de-Compostelle	

En	 2017	 l’engouement	 pour	 la	 marche	 pèlerine	 vers	 Compostelle	 a	 continué	 sa	
progression	pour	franchir	la	barre	des	300	000	Compostelae	remises,	soit	301	036	(voir	figure	
1).	 Il	s’agit	bien	entendu	d’une	sous-estimation	du	nombre	de	personnes	ayant	 fréquenté	 les	
divers	chemins	de	Saint-Jacques,	dont	l’ordre	de	grandeur	est	impossible	à	établir	vraiment;	en	
effet,	tout	le	monde	y	circulant	ne	se	rend	pas	jusqu’à	Santiago	et,	parmi	les	personnes	qui	s’y	
rendent,	toutes	ne	vont	pas	réclamer	ou	ne	reçoivent	pas	leur	Compostela,	 leur	petit	diplôme	
du	pèlerin.	Le	nombre	de	Compostelae	émises	demeure	néanmoins	la	donnée	la	plus	fiable	en	
regard	de	la	fréquentation	des	Chemins	de	Compostelle,	surtout	que	des	informations	sur	les	
personnes	qui	la	reçoivent	sont	colligées	systématiquement	depuis	le	début	des	années	19805.		

	

C’est	en	effet	durant	cette	décennie	qu’après	être	demeuré	dans	l’oubli	pendant	quelques	
siècles,	ce	pèlerinage	vieux	de	plus	de	1200	ans	a	recommencé	à	être	populaire.	De	quelques	
centaines	 par	 an	 au	 début	 des	 années	 19806	la	 progression	 du	 nombre	 de	 pèlerins	 a	 été	
constante,	 surtout	à	 compter	de	1989.	Les	«années	 jacquaires»	quant	à	elles,	 i.e.	 celles	où	 la	
fête	de	St-Jacques	arrive	un	dimanche	(1993,	1999,	2004,	2010	dans	 la	 figure	1),	 amènent	à	
chaque	 fois	 vers	 Santiago	 des	 nombres	 beaucoup	 plus	 considérables	 de	 pèlerins;	 on	 pense	
même	 atteindre	 le	 cap	 du	 demi-million	 lors	 de	 la	 prochaine,	 en	 2021.	 On	 en	 revient	 donc	
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lentement	aux	chiffres	du	Moyen-Âge	où,	du	XIe	au	XIIIe	siècles,	on	estime	à	entre	300	000	et	
500	000	le	nombre	annuel	de	pèlerins	vers	Compostelle.	

Qu’en	est-il	des	Québécoises	et	des	Québécois	?	En	2017	j’ai	estimé	que	3396	personnes	
du	 Québec	 ont	 marché	 sur	 l’un	 ou	 l’autre	 des	 chemins	 de	 Saint-Jacques7.	 La	 tendance	
québécoise,	depuis	que	des	chiffres	un	peu	fiables	ont	été	disponibles	à	compter	de	2005,	est		
aussi	une	hausse	assez	constante,	quoique	moins	spectaculaire	que	pour	les	pèlerins	dans	leur	
ensemble.	

Alors	qu’en	moyenne	entre	2005	et	2015	les	pèlerins	de	toute	provenance	sont	surtout	
des	 hommes	 (56%),	 pour	 la	 même	 période	 ce	 sont	 surtout	 des	 Québécoises,	 dans	 une	
proportion	 exactement	 inverse	 (57%),	 qui	 vont	 vers	 Santiago8.	 En	 2017,	même	 si	 à	 51%	 la	
dominance	masculine	pour	l’ensemble	des	pèlerins	a	continué	à	s’étioler	(elle	était	de	59%	dix	
ans	plus	 tôt),	 la	dominance	 féminine	québécoise	reste	quant	à	elle	constante	à	57,4%	contre	
42,6%	d’hommes.	

En	 2017	 toujours,	 si	 l’on	 regarde	 l’âge	 des	 personnes	 qui	 vont	 vers	 Compostelle,	 la	
spécificité	québécoise	continue	à	s’accentuer	 tel	que	 le	 tableau	1	 le	montre	bien.	 	En	effet,	 si	
entre	 2005	 et	 2015	 la	 proportion	 des	 30-60	 ans	 était	 à	 peu	 la	 même	 pour	 l’ensemble	 des	
pèlerins	que	pour	les	personnes	en	provenance	du	Québec,		celles	des	jeunes	(<30)	et	des	plus	
âgés	(>60)	étaient	quasi-exactement	inversées,	les	Québecois-es	étant	en	moyenne	plus	âgé-es	
que	les	personnes	de	toutes	provenances.	En	2017,	on	se	rend	compte	que	si	pour	les	pèlerins	
dans	leur	ensemble	la	situation	demeure	similaire	aux	années	précédentes,	les	60	ans	et	plus	
du	Québec	ont	augmenté	de	manière	très	significative	(+	11%)	par	rapport	à	leur	moyenne	de	
2005	à	2015,	surtout	au	détriment	des	30-60	(-8%)	et	un	peu	moins	à	celui	des	plus	jeunes	(-
3%).	

Qu’est-ce	 qui	 pourrait	 expliquer	 ces	 spécificités	 québécoises	 d’âge	 et	 de	 genre	 ?	 J’en	 ai	
discuté	 assez	 longuement	dans	mon	ouvrage9.	 En	quelques	mots,	 en	 ce	 qui	 a	 trait	 au	 genre,	
c’est	probablement	du	côté	de	la	place	prise	par	les	femmes	dans	la	société	québécoise	depuis	
le	féminisme	des	années	1970,	avec	l’autonomie	qu’elles	ont	développée	en	comparaison	avec	
la	plupart	des	autres	sociétés,	que	se	 trouve	une	partie	 importante	de	 la	réponse.	Quant	aux	
enjeux	liés	à	l’âge,	ils	ont	sans	doute	à	voir	avec	les	rapports	au	religieux	qu’entretiennent	dans	
la	 construction	 de	 leur	 identité	 les	 diverses	 générations	 québécoises.	 Alors	 que	 celle	 des	
babyboomers	utilise	sans	trop	de	problèmes,	quoique	de	manière	généralement	très	critique,	
certains	 matériaux	 du	 catholicisme	 dans	 lequel	 elle	 a	 été	 élevée,	 ce	 n’est	 plus	 le	 cas	 des	
générations	qui	ont	suivi,	en	particulier	depuis	la	génération	X.		
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Tableau	1	:	répartition	selon	certains	groupes	d’âges	des	pèlerins	vers	

Compostelle	(ensemble	vs	Québec),	2005-201710	

Tranches	d’âge	 Ensemble	des	pèlerins	 Québec	

<	30	(2005-2015)	 30%	 12%	

30-60	(2005-2015)	 57%	 59%	

>	60	(2005-2015)	 13%	 29%	

<	30	(2017)	 28%	 9	%		

30-60	(2017)	 55%	 51%	

>	60	(2017)	 17%	 41%		

	

À	noter	toutefois	que	les	jeunes	d’Espagne	tirent	significativement	vers	le	bas	la	moyenne	
d’âge	de	 l’ensemble	des	pèlerins.	En	effet	 c’est	de	 ce	pays	encore	 très	 croyant	et	pratiquant,	
dont	 le	 patron	 est	 justement	 Saint-Jacques,	 que	 provient	 toujours	 le	 plus	 fort	 contingent	 de	
pèlerins	vers	Compostelle	:	44,01%	en	201711;	et	cette	proportion	augmente	encore	 lors	des	
années	 jacquaires.	 Or,	 parmi	 les	 pèlerins	 d’Espagne,	 on	 retrouve	 beaucoup	 de	 groupes	
scolaires	ou	de	 jeunes	qui	 font,	à	compter	de	Sarria,	 la	distance	minimale	de	cent	kilomètres	
jusqu’à	 Santiago	 requise	 pour	 avoir	 leur	 Compostela,	 dont	 l’obtention	 semble	 toujours	
socialement	valorisée.		

À	noter	finalement	que	du	côté	du	Québec,	les	données	sur	l’âge	ont	été	estimées	à	partir	
des	Credenciales	émises	par	l’Association	Du	Québec	à	Compostelle;	la	situation	de	2017	reflète	
donc	peut-être	davantage	le	phénomène	de	vieillissement	de	ce	sous	groupe	de	pèlerins	que	la	
situation	de	l’ensemble	des	Québécois-es	qui	ont	marché	sur	les	Chemins	de	Saint-Jacques.	Et	il	
y	 a	 tout	 de	 même	 des	 jeunes	 du	 Québec	 de	 moins	 de	 trente	 ans	 sur	 les	 Chemins	 de	
Compostelle;	le	cas	du	vlogueur	et	animateur	québécois	Matthieu	Bonin,	suivi	par	des	dizaines	
de	 milliers	 de	 personnes12	qui	 adorent	 le	 voir	 «péter	 sa	 coche»13	en	 public,	 est	 en	 quelque	
sorte	 emblématique	 à	 cet	 égard.	 À	 approfondir	 donc	:	 le	 rapport	 au	 religieux	 des	 jeunes	 du	
Québec	 et	 jusqu’où	 il	 fait	 encore	 (peu	 vraisemblablement)	 partie	 des	 raisons	 de	 leur	
fréquentation	des	chemins	de	marche	pèlerine14.			
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Ailleurs	à	travers	le	monde	

Si	 l’on	se	 fie	entre	autres	aux	 thèmes	des	conférences	 très	courues	présentées	en	2017	
par	 les	 associations	 régionales	 de	Du	Québec	à	Compostelle15,	 on	 observe	 une	 tendance	 vers	
une	diversification	des	lieux	de	marche	pèlerine	qui	interpèlent	les	Québécois-es.	En	ce	qui	a	
trait	 aux	 divers	 parcours	 européens	 vers	 Santiago,	 on	 s’intéresse	 davantage	 aux	 chemins	
moins	 connus	 en	 France	 (voie	 du	 Piedmont	 pyrénéen	 par	 exemple),	 en	 Espagne	 ou	 au	
Portugal;	 ou	 même	 à	 d’autres	 voies	 ne	 se	 rendant	 pas	 jusqu’à	 Santiago	 (Voie	 de	 Genève	
jusqu’au	 Puy-en-Velay	 par	 exemple).	 Qui	 plus	 est,	 des	 chemins	 de	 marche	 pèlerine	 vers	
d’autres	destinations	sont	de	plus	en	plus	mis	en	valeur,	que	ce	 soit	en	France16,	 vers	Rome	
comme	 la	 Via	 Francigena	 qui	 part	 de	 Canterbury	 en	 Angleterre17,	 ou	même	 Asie	 comme	 le	
pèlerinage	de	Shikoku	au	Japon	ou	les	Jeju	Olle,	le	«Compostelle	coréen».18		

Aucune	donnée	précise	n’est	disponible	quant	à	cette	diversification	mais	de	plus	en	plus	
de	 retraité-es	 d’ici,	 que	 j’ai	 appelé	 des	 multirécidivistes,	 ont	 tendance	 à	 faire	 de	 la	 marche	
pèlerine	 un	 mode	 de	 vie	 tel	 que	 le	 récit	 de	 l’artiste	 montréalais	 Sergio	 Kokis19	l’illustre	
parfaitement.	 Et	 de	 plus	 en	 plus	 d’adeptes	 de	 la	 marche	 pèlerine,	 plutôt	 que	 de	 regarder	
ailleurs,	choisissent	des	chemins	québécois.	C’est	ce	que	la	prochaine	section	explore.	

	

La	marche	pèlerine	au	Québec	

Quelques	informations	de	départ	
	

Quand	en	2014	j’ai	commencé	à	m’intéresser	aux	chemins	québécois	de	marche	pèlerine,	
j’en	 connaissais	 trois	 par	 personnes	 interposées	:	 Des	 Sanctuaires,	 Des	 Outaouais,	 Des	
Navigateurs.	Je	n’en	avais	marché	aucun	et	ils	ne	semblaient	pas	particulièrement	intéressants	
pour	 quelqu’un	 comme	 moi,	 qui	 avais	 pérégriné	 à	 deux	 reprises	 sur	 les	 chemins	 de	
Compostelle	pendant	plusieurs	mois.	Je	fus	donc	très	surpris,	grâce	en	particulier	au	site	et	à	la	
page	Facebook	de	Marcher	Autrement	au	Québec20,	d’en	repérer	18	à	 l’automne	2016	que	 j’ai	
documentés	dans	mon	livre.	Je	fus	encore	plus	surpris	de	me	rendre	compte	qu’il	y	en	avait	de	
nombreux	 types	 et	 que,	 contrairement	 à	 ce	 que	 j’avais	 spontanément	 pensé,	 je	 pourrais	
trouver	plaisir	à	y	marcher	tel	 je	l’ai	expérimenté	depuis	à	plusieurs	reprises21.	Comme	on	le	
verra	plus	loin,	je	ne	suis	pas	le	seul	!		

	
Avant	d’aller	plus	loin	dans	la	présentation	des	28	chemins	québécois	que	j’ai	repérés	en	

2017	(et	oui,	dix	de	plus	que	ceux	décrits	à	l’automne	2016	!),	un	petit	rappel	des	critères	que	
j’ai	continué	à	utiliser	pour	retenir	pour	cette	année	là	un	parcours	québécois	comme	«chemin	
de	marche	pèlerine»	:	

	
1)	Se	situer	dans	la	mouvance	du	renouveau	d’intérêt	pour	la	marche	de	longue	durée	suscité	
par	le	regain	de	vigueur	du	pèlerinage	vers	Compostelle	depuis	les	années	1980.	

2)	Être	pratiquée	sur	des	chemins	prédéfinis	où	l’on	dort	au	moins	deux	nuits.	
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3)	Être	réalisée	sur	des	parcours	situés	en	milieux	habités,	et	non	en	grande	nature.	

	
La	fréquentation	des	chemins	québécois	en	2017	
	

En	 2017,	 j’ai	 estimé22	que	 1654	 personnes	 avaient	 marché	 sur	 l’un	 ou	 l’autre	 des	 23	
chemins	en	opération,	soit	une	moyenne	de	71,9	par	chemin.	Pour	les	18	analysés	en	2016,	la	
fréquentation	estimée	était	de	1367,	avec	une	moyenne	de	75,9	personnes.	L’évolution	de	 la	
fréquentation	entre	2016	et	2017	reflète	donc	vraisemblablement	l’augmentation	du	nombre	
de	chemins	repérés,	certains	des	18	de	2016	ayant	connu	des	augmentations	de	clientèle	alors	
que	d’autres	des	diminutions.	

	
En	 2017,	 les	 personnes	 ayant	 marché	 au	 Québec	 représentaient	 environ	 la	 moitié	

(48,7%)	du	nombre	de	Québécois-es	 ayant	 fréquenté	 les	 chemins	de	Compostelle.	Malgré	 la	
fragilité	de	nos	données,	cela	indique	un	engouement	certain	pour	la	marche	pèlerine	sur	les	
chemins	d’ici	qui	ne	semblait	pas	aussi	présent	il	y	a	encore	quelques	années.		

	

Côté	genre23,	 la	proportion	de	 femmes	ayant	marché	 ici	en	2017	(67%)	est	encore	plus	
forte	que	sur	 les	 chemins	de	Compostelle	où,	 comme	nous	 l’avons	vu	plus	haut,	 elle	était	de	
57%.	Côté	âge,	la	plupart	des	chemins	ne	le	demandant	pas	même	parmi	ceux	avec	inscription,	
on	en	arrive	 avec	une	moyenne	vraisemblable	d’un	peu	moins	de	60	ans,	 soit	 autour	de	56.	
Même	si	ces	chiffres	demeurent	approximatifs,	 la	 tendance	 lourde	reste	toutefois	 la	même	et	
elle	 est	 très	 claire:	 comme	 vers	 Compostelle,	 les	 chemins	 québécois	 de	 marche	 pèlerine	
attirent	 une	 majorité	 de	 femmes	 et	 de	 babyboomers,	 sans	 doute	 pour	 les	 raisons	 assez	
similaires.	
	
Quelques	caractéristiques	générales	des	28	chemins	québécois		
	

Le	tableau	2	les	nomme	d’abord,	avec	leur	année	de	démarrage	et	leur	niveau	d’activité.	À	
noter	 que	 dans	 ce	 tableau,	 j’ai	 respecté	 pour	 les	 18	 premiers	 l’ordre	 chronologique	 de	 leur	
ouverture	 tel	 qu’utilisé	 dans	mon	 ouvrage	 et	 que	 pour	 les	 10	 autres,	 de	 19	 à	 28,	 j’ai	 repris	
l’ordre	chronologique	du	plus	ancien	au	plus	récent.		

	
Au	31	décembre	2017,	j’avais	ainsi	repéré	23	chemins	qui	avaient	été	en	opération	durant	

l’année	qui	se	 terminait,	un	en	 latence	et	quatre	en	développement,	pour	un	total	de	28.	 	On	
retrouvera	à	l’annexe	2	les	coordonnées	internet	de	chacun,	permettant	d’aller	voir	de	manière	
plus	précise	ce	qu’il	propose.	L’annexe	3	présente	de	plus	de	brèves	 fiches	descriptives	pour	
sept	des	dix	nouveaux	chemins	identifiés	en	2017	(de	19	à	25),	sur	le	même	modèle	que	les	18	
premières	incluses	dans	mon	livre24;	les	chemins	26	à	28	ne	font	pour	l’instant	l’objet	d’aucune	
fiche,	 leur	 niveau	 de	 développement	 n’étant	 pas	 suffisamment	 avancé.	 Les	 25	 fiches	
présentement	 disponibles	 sont	 construites	 de	 manière	 identique	 et	 elles	 permettent	 entre	
autres,	pour	les	personnes	intéressées	à	parcourir	un	chemin	québécois	de	marche	pèlerine,	de	
les	aider	à	repérer	celui	qui	leur	convient.	
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Tableau	2	:	les	28	chemins	québécois	de	marche	pèlerine	identifiés	en	
décembre	2017,	avec	leur	année	d’ouverture	

	
	

No	 Nom	 Début	 Activité*	
1	 Chemin	des	Sanctuaires	Montréal/Sainte-Anne-de-Beaupré	 1999	 A	
2	 Pèlerinage-jeunesse	Rimouski	+	 2004	 A	
3	 Chemin	des	Outaouais	 2005	 A	
4	 Pèlerinage	Terre	et	Mer,	Gaspésie-Les	Îles	 2006	 A	
5	 Pèlerinage	À	la	rencontre	de	Saint-Antoine	 2006	 A	
6	 Marche	d'un	sanctuaire	à	l'autre	1	(Beauvoir/Mont	St-Joseph)	 2006	 A	
7	 Chemin	des	Navigateurs	 2008	 A	
8	 La	marche	Sainte-Anne-de-Beaupré	à	Gaspé	 2008	 A	
9	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	1	(Rive-Nord)	 2009	 A	
10	 Sentier	Notre-Dame,	Kapatakan	 2009	 A	
11	 Marche	d'un	sanctuaire	à	l'autre	2	(Granby/Beauvoir)	 2010	 A	
12	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	2	(Rive-Sud)	 2011	 A	
13	 La	marche	d’Alphonse	 2012	 A	
14	 La	voie	du	Saint-Laurent		1	(Chutes	Niagara	à	Percé)	 2014	 A	
15	 Le	Chemin	de	St-Jacques,	le	Compostelle	des	Appalaches	 2014	 A	
16	 Le	Chemin	de	Saint-Rémi	 2016	 A	
17	 Parcours	de	marche	au	Cœur	de	Mégantic	 2016	 A	
18	 Sentiers	entre	Vents	et	Marées,	Îles-de-la-Madeleine	 2017	 A	
19	 Les	pèlerinages	Marie-Reine-de-la-Paix	 	 1984	 A	
20	 De	l’Oratoire	St-Joseph	aux	Portes	des	Cantons-de-l’Est	 	 2012	 L	
21	 La	voie	du	Saint-Laurent		2	(Québec	à	Percé)		 2016	 A	
22	 Le	Compostelle	québécois	3	(tour	de	l’Île		d’Orléans)	 2016	 A	
23	 La	route	des	passants	 2017	 A	
24	 Marchons	la	Matapédia	 2017	 A	
25	 Le	Circuit	de	l’Abbaye	 2018	 D	
26	 La	Voie	des	pèlerins	de	la	Vallée	 2018	 D	
27	 Le	Compostelle	québécois	4	(Monts	et	Vignobles	de	l’Estrie)	 2019	 D	
28	 Le	Chemin	du	Québec	 ?	 D	
	
*	Niveau	d’activité	:	A	=	actif;	L	=	en	latence;	D	=	en	développement.	
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Les	28	chemins	québécois	selon	certaines	autres	caractéristiques	

Mode	d’organisation	
	

Si	 on	 les	 compare	 aux	 chemins	 de	 Saint-Jacques	 en	 Europe,	 les	 chemins	 québécois	
présentent	 une	 différence	 majeure	:	 lorsque	 l’on	 va	 outre-Atlantique,	 on	 auto-organise	 son	
voyage	dans	 la	 très	grande	majorité	des	 cas	alors	qu’au	Québec,	on	doit	 le	plus	 souvent	 (18	
chemins	sur	28)	s’inscrire	à	quelque	chose	de	pré-organisé.	Le	tableau	3	résume	la	situation.		
	

Les	chemins	autonomes	
	

Les	 dix	 où	 l’on	 peut	 s’organiser	 de	 manière	 autonome	 fonctionnent	 tous	 sur	 le	 même	
principe	:	 l’information	 sur	 le	 tracé	 et	 sur	 les	 services	 disponibles	 en	 cours	 de	 route	
(hébergement,	alimentation,	etc.)	est	fournie	soit	dans	un	guide	papier,	soit	sur	internet.	Deux	
exceptions	au	moment	de	la	rédaction	de	ce	document	en	mars	2018	:	le	Chemin	du	Québec,	où	
seul	 le	parcours	était	disponible,	et	 la	Voie	des	pèlerins	de	la	Vallée,	qui	sera	éventuellement	
autonome	 mais	 dont	 il	 est	 prévu	 pour	 sa	 première	 année	 d’ouverture	 en	 2018	 qu’il	 sera	
organisé	 sous	 forme	 de	 groupes	 accompagnés.	 La	 personne	 intéressée	 à	 marcher	 sur	 un	
chemin	à	organisation	autonome	a	donc	 l’entière	 liberté	de	tout	mais	doit	aussi	s’occuper	de	
tout	:	moment	du	départ,	durée	du	séjour,	longueur	des	étapes,	lieux	d’hébergement,	points	de	
ravitaillement	en	nourriture	et	en	eau	potable,	etc.		

	
Certains	 des	 parcours	 sont	 balisés	 sur	 le	 terrain	 alors	 que	 pour	 les	 autres,	 on	 est	

dépendant	des	 informations	 fournies	dans	 les	guides	qui	 sont	 remis	à	 jour	à	des	 fréquences	
variables.	Dans	quelques	cas,	 l’organisation	du	chemin	peut	fournir	des	services	additionnels	
que	l’on	est	libre	d’utiliser,	par	exemple	:	de	l’aide	pour	trouver	son	hébergement,	le	transport	
des	bagages,	une	inscription	donnant	droit	à	un	symbole	permettant	de	s‘identifier	en	cours	de	
route	comme	marchant	sur	le	chemin	en	question,	etc.	Il	y	a	dans	plusieurs	cas	des	possibilités	
de	camper	et	dans	deux,	on	est	aussi	invité	à	faire	le	parcours	à	vélo	en	tout	ou	en	partie.	

	
Finalement,	en	ce	qui	a	trait	à	la	marche	pèlerine	autonome,	une	dernière	tendance	peu	

abondante	mais	 significative	 a	 continué	 à	 se	manifester	 en	 2017	:	 des	 gens	 organisent	 leur	
propre	parcours	de	longue	durée	en	milieu	habité	sans	utiliser	les	chemins	qu’on	leur	propose,	
en	faisant	souvent	usage	du	réseau	de	pistes	cyclables	ou	multifonctionnelles	de	La	route	verte.	
L’an	 dernier,	 comme	 à	 chaque	 année,	 des	 personnes	 sont	 ainsi	 venues	 relater	 ce	 type	
d’expérience	aux	membres	du	groupe	Facebook	de	Marcher	Autrement	25.		
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Tableau	3:	Les	28	chemins	québécois	de	marche	pèlerine	repérés	en	
décembre	2017	selon	six	modes	d’organisation	

	

Mode	 Fréquence	des	
départs	

Chemins	 Nombre	

1)	Autonome	(10/28)	
(1	mode)	

Au	choix	 Kapatakan,	Voie	du	Saint-
Laurent	(2),	Saint-Jacques,	
Mégantic,	Sentier	vents	et	
marées,	des	Passants,	de	
l’Abbaye,	Voie	des	pèlerins,	du	
Québec	

10	

2)	Avec	inscription	(18/28)	
(5	modes)	

1	par	an,	en	
continu		

Rimouski,	Saint-Antoine,	
Sainte-Anne/Gaspé,	Beauvoir-
Beaupré	(4),	D’un	sanctuaire	à	
l’autre	(2),		Oratoire/Granby	

10		

	 Quotidiennement,	
entre	15	et	25	
jours	par	année	

Sanctuaires,	Outaouais,	
Navigateurs	

3	

	 Au	choix,	entre	mai	
et	octobre	ou	à	
l’année		

Alphonse,	Saint-Rémi,	
Matapédia		

3		

	 1	fois	par	an,	en	
convergence	

Reine-de-la-Paix	 1	

	 1	fois	par	an,	en	
rayonnement	

Terre	et	mer	 1	

Total	(6	modes)	 	 	 28	

	
	

Les	chemins	avec	inscription	
	

Parmi	 les	 18	 chemins	 où	 l’on	 doit	 absolument	 s’inscrire,	 on	 retrouve	 cinq	 modes	 de	
fonctionnement.	Le	plus	fréquent	(10/18)	est	celui	où	il	y	a	un	départ	annuel	unique	avec	trajet	
en	 continu.	 Le	 principe	 de	 base	 est	 toujours	 le	 même	:	 une	 fois	 l’an,	 un	 nombre	 précis	 de	
personnes	qui	se	sont	inscrites	à	l’avance	(généralement	autour	d’une	quinzaine	sauf	dans	le	
cas	du	pèlerinage	St-Antoine	où	il	se	situe	autour	de	120)	parcourent	ensemble	un	trajet	précis,	
comportant	un	nombre	d’étapes	fixes	(entre	3	et	32)	où	le	coucher	et	souvent	certains	repas	
sont	 pré-organisés.	 Les	 types	 d’hébergement	 varient	 et	 mettent	 à	 profit	 des	 lieux	 publics	
(centres	 communautaires	 ou	 écoles),	 religieux	 (communautés	 religieuses,	 sous-sols	 d’églises	
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ou	presbytères)	ou	privés	(B&B,	gîtes,	petits	hôtels	ou	motels).	Une	ou	plusieurs	personnes	de	
l’organisation	marchent	habituellement	avec	 les	gens	et	des	véhicules	automobiles	sont	dans	
certains	cas	utilisés	pour	voir	aux	urgences	ou	encore	pour	transporter	une	partie	du	matériel	
nécessaire	au	groupe	(matelas	de	sol,	matériel	de	cuisine,	trousse	de	premiers	soins,	etc.).	En	
général,	ces	chemins	ne	sont	pas	balisés,	les	membres	du	groupe	se	suivant	quotidiennement;	
néanmoins	 ils	 offrent	 tous	 un	document	 papier	 indiquant	 le	 parcours,	 complété	 à	 l’occasion	
par	des	instructions	additionnelles	en	début	de	journée	ou	par	du	balisage	temporaire	s’il	y	a	
des	intersections	problématiques.	

Deux	 modes	 requérant	 une	 inscription	 regroupent	 trois	 parcours	 chacun.	 Le	 premier	
comporte	des	départs	quotidiens	pendant	une	période	déterminée.	Durant	entre	15	et	25	jours	
en	 mai	 ou	 juin	 de	 chaque	 année,	 un	 nombre	 maximum	 de	 4	 ou	 6	 personnes	 quitte	
quotidiennement	un	sanctuaire	de	départ	vers	un	sanctuaire	d’arrivée.	Dépendant	du	parcours,	
on	complète	entre	12	et	21	étapes	fixées	d’avance	où	le	coucher	est	organisé	en	un	lieu	précis	
et	 où	 l’accueil	 est	 habituellement	 assuré	par	 des	 bénévoles.	 Ces	 chemins	 reprennent	 l’esprit	
des	auberges	de	pèlerins	des	Chemins	de	Compostelle	en	proposant	des	lieux	d’hébergement	à	
faible	coût	et	au	confort	minimal	dans	des	centres	communautaires,	communautés	religieuses,	
presbytères	 ou	 autres.	 Ils	 sont	 balisés	 et	 fournissent	 un	 carnet	 du	 pèlerin	 décrivant	
précisément	le	parcours.	Un	document	final	de	style	«diplôme	du	pèlerin»	atteste	que	le	trajet	
a	été	complété.		

	
Le	second	inclut	des	chemins	à	moment	de	départ	variable,	qui	requièrent	une	inscription	

mais	où	 le	moment	d’y	marcher	offre	une	certaine	 flexibilité.	Les	hébergements	 sont	prévus	
d’avance,	 et	 même	 les	 repas	 dans	 deux	 cas	 sur	 trois	 (St-Rémi	 et	 Matapédia)	 où	 c’est	 une	
formule	tout-inclus.	Comme	le	développement	économique	des	petits	villages	ruraux	a	été	au	
cœur	des	motivations	à	 les	démarrer,	ces	chemins	utilisent	généralement	des	 infrastructures	
(B&B,	 gîtes,	 hébergement	 chez	 l’habitant)	plus	 confortables	mais	plus	dispendieuses	que	 les	
chemins	à	bas	coût;	cela	permet	de	voyager	avec	un	sac	plus	léger	sans	avoir	à	transporter	ce	
qui	est	requis	pour	dormir	et	se	laver.		

	
Finalement,	 les	deux	derniers	chemins	nécessitant	une	 inscription	ont	chacun	un	mode	

particulier	de	 fonctionnement	 :	 ils	 ont	 comme	 caractéristiques	 communes	 d’être	 des	
pèlerinages	au	sens	catholique	du	terme,	de	se	tenir	une	fois	l’an	à	période	fixe	et	d’accepter	un	
grand	 nombre	 de	 personnes	 (autour	 de	 150	 en	 général)	 qui	 peuvent	 à	 leur	 guise	 faire	 le	
parcours	en	tout	ou	en	partie.	Leur	mode	de	fonctionnement	diffère	toutefois	significativement.	
Le	premier,	les	pèlerinages	Marie-Reine-de-la-Paix,	sont	en	convergence.	Une	fois	par	an,	entre	
le	6	et	le	14	août,	environ	25	personnes	partent	de	différents	lieux	de	départ	(six	en	2017)	et	
font	 une	 «neuvaine»	 (neuf	 jours)	 de	 marche	 en	 empruntant	 un	 parcours	 préétabli.	 Les	
différents	groupes	convergent	vers	le	sanctuaire	du	Cap-de-la-Madeleine,	où	ils	font	jonction	la	
veille	 de	 la	 fête	 de	 l’Assomption	 à	 laquelle	 ils	 participent	 ensemble	 le	 15	 août.	 Il	 s’agit	 de	
parcours	 en	 continu	 où	 tout	 le	 monde	marche	 ensemble,	 avec	 de	 fréquents	 points	 d’arrêts	
préétablis	et	des	lieux	de	coucher	sur	des	matelas	de	sol,	 le	plus	souvent	dans	des	bâtiments	
religieux;	 les	bagages	étant	 transportés	par	un	véhicule-balai,	 les	pèlerins	marchent	 avec	un	
sac	de	jour	léger.	
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Quant	au	dernier,	le	pèlerinage	Terre-mer	Gaspésie/les	Îles-de-la	Madeleine,	il	fonctionne	
sous	le	mode	du	rayonnement.	Il	se	déroule	toujours	du	dernier	dimanche	de	juin	au	premier	
samedi	de	juillet,	pour	une	durée	de	7	jours.	Le	groupe	marche	ensemble	d’étape	en	étape	un	
parcours	 d’entre	 100km	 et	 140km	 changeant	 à	 chaque	 année,	 à	 l’intérieur	 des	 limites	
géographiques	 du	 diocèse	 de	 Gaspé	 qui	 inclut	 les	 Îles-de-la-Madeleine.	 Le	 parcours	 est	
annoncé	 plusieurs	mois	 d’avance,	 à	 partir	 d’une	municipalité	 qui	 sert	 de	 port	 d’attache.	 Les	
pèlerins	 sont	 responsables	 de	 trouver	 leur	 hébergement	 dans	 cette	 municipalité	 où	 l’on	
s’assure	 qu’il	 y	 a	 suffisamment	 de	 services	 de	 divers	 types,	 en	 quantité	 et	 en	 qualité,	 pour	
accommoder	 l’ensemble	 des	marcheurs.	 Chaque	matin,	 ils	 rejoignent	 un	 point	 de	 ralliement	
dans	 la	municipalité	hôtesse;	des	autobus	 les	amènent	alors	à	 l’endroit	où	 ils	ont	 terminé	de	
marcher	la	veille	et	les	ramènent	le	soir,	après	le	trajet	du	jour,	à	ce	même	point	de	ralliement.	
Le	bagage	transporté	est	donc	un	sac	de	 jour,	plutôt	que	l’ensemble	des	effets	requis	comme	
sur	 la	 plupart	 des	 autres	 chemins.	 On	 peut	 choisir	 d’y	 marcher	 un	 ou	 plusieurs	 jours	 et	 la	
population	locale	est	invitée	à	se	joindre	aux	marcheurs	la	journée	où	ils	passent	chez		elle.		

	
Les	parcours	de	formation	

	
Un	 dernier	 type	 de	 parcours	 existe,	 qui	 répond	 aux	 critères	 (dans	 la	 mouvance	 de	

Compostelle,	avec	au	moins	deux	couchers,	en	milieu	habité)	mais	qui	n’a	pas	été	inclus	dans	
les	28	chemins	recensés	plus	haut	car	son	but	explicite	est	d’offrir	de	l’entraînement	ou	de	la	
formation	à	la	marche	pèlerine	plutôt	qu’un	contexte	permettant	au	gens	d’en	effectuer	à	leur	
guise.	Le	premier	de	ces	parcours	existe	depuis	plus	d’une	dizaine	d’années	et	est	offert	aux	
membres	de	 la	 région	montréalaise	de	 l’association	Du	Québec	à	Compostelle26.	 Il	 se	 déroule	
sur	 trois	 jours,	 avec	une	 journée	de	marche	dans	Montréal	 suivie	de	deux	dans	 la	 région	de	
West	Brome;	en	2017,	autour	d’une	centaine	de	personnes	y	ont	participé.		

	
Bottes	 et	 vélo	 quant	 à	 eux	 organisent	 depuis	 quelques	 années,	 en	 divers	 lieux,	 des	

weekends	 pèlerins	 (trois	 jours	 avec	 deux	 couchers),	 de	 même	 que	 des	 séjours	 plus	 longs,	
visant	à	faire	réfléchir	les	participant-es	à	la	démarche	pèlerine	en	petits	groupes	d’au	plus	une	
dizaine	de	personnes.	En	2017,	quatre	weekends	ont	eu	lieu	à	Ottawa,	l’Isle-aux-Coudres,	l‘Île	
d’Orléans	et	Québec-Lévis	ainsi	que	deux	voyages	plus	 longs,	en	Gaspésie	(neuf	 jours)	et	aux	
Îles-de-la-Madeleine	(14	jours)27.	

	
Finalement,	 le	 Chemin	 de	 Saint-Rémi	 a	 offert	 à	 quelques	 reprises	 en	 2017	 des	 séjours	

d’initiation	de	trois	 jours	pour	des	petits	groupes	d’au	plus	cinq	personnes,	sur	un	circuit	en	
boucle	autour	de	St-Adrien-de-Ham.28	
	
	
Longueur	et	forme	des	parcours	
	

Au	Tableau	4,	on	peut	constater	que	la	longueur	des	chemins	québécois	de	marche	
pèlerine	varie	entre	67	et	1870km,	avec	une	moyenne	de	336,3km.		
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Tableau	4	:	les	28	chemins	québécois	de	marche	pèlerine	selon	leur	
longueur	en	km	et	s’ils	sont	linéaire	(L)	ou	en	boucle(s)	(B)	

	
No	 Nom	 kms	 L	ou	B	
1	 Chemin	des	Sanctuaires	Montréal/Sainte-Anne-de-Beaupré	 375	 L	
2	 Pèlerinage-jeunesse	Rimouski	+	 100	 L	
3	 Chemin	des	Outaouais	 230	 L	
4	 Pèlerinage	Terre	et	Mer,	Gaspésie-Les	Îles	 120*	 L	
5	 Pèlerinage	À	la	rencontre	de	Saint-Antoine	 67	 L	
6	 Marche	d'un	sanctuaire	à	l'autre	1	(Beauvoir/Mont	St-Joseph)	 105	 L	
7	 Chemin	des	Navigateurs	 400	 L	
8	 La	marche	Sainte-Anne-de-Beaupré	à	Gaspé	 801	 L	
9	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	(Rive-Nord)	 344	 L	
10	 Sentier	Notre-Dame,	Kapatakan	 215	 L	
11	 Marche	d'un	sanctuaire	à	l'autre	2	(Granby/Beauvoir)	 110	 L	
12	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	1	(Rive-Sud)	 342	 L	
13	 La	marche	d’Alphonse	 102	 B	
14	 La	voie	du	Saint-Laurent		1	(Chutes	Niagara	à	Percé)	 1870	 L	
15	 Le	Chemin	de	St-Jacques,	le	Compostelle	des	Appalaches	 230	 B	
16	 Le	Chemin	de	Saint-Rémi	 480**	 L	
17	 Parcours	de	marche	au	Cœur	de	Mégantic	 115	 B	
18	 Sentiers	entre	Vents	et	Marées,	Îles-de-la-Madeleine	 200	 B	
19	 Les	pèlerinages	Marie-Reine-de-la-Paix	 	 150***	 L	
20	 De	l’Oratoire	St-Joseph	aux	Portes	des	Cantons-de-l’Est	 	 149	 L	
21	 La	voie	du	Saint-Laurent		2	(Québec	à	Percé)		 831	 L	
22	 Le	Compostelle	québécois	3	(tour	de	l’Île		d’Orléans)	 125	 L	
23	 La	route	des	passants	 175	 L	
24	 Marchons	la	Matapédia	 70	 L	
25	 Le	Circuit	de	l’Abbaye	 150	 B	
26	 La	Voie	des	pèlerins	de	la	Vallée	 214	 B	
27	 Le	Compostelle	québécois	4	(Monts	et	Vignobles	de	l’Estrie)	 148	 B	
28	 Le	Chemin	du	Québec	 1200	 L	
	
*					Le	trajet	varie	à	chaque	année	et	comprend	entre	100	et	140km.	
**			Le	trajet	originel	était	de	825km;	2017	:	480km;	2018	:	245km.	
***	En	2017,	il	y	avait	6	lieux	de	départs,	avec	des	parcours	d’autour	de	150km	chacun.	
	

Le	Québec	compte	donc	14	chemins	courts	(moins	de	200km),	10	chemins	de	moyenne	
longueur	 (entre	200	et	800km)	et	4	 longs	 chemins	 (plus	de	800km)	29.	On	en	 retrouve	dans	
toutes	 les	 régions,	 sauf	 les	 plus	 nordiques,	 certains	 tracés	 étant	 concentrés	 dans	 une	 seule	
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alors	que	d’autres	en	parcourent	plusieurs.	21	sont	linéaires	alors	que	7	permettent	de	réaliser	
une	 ou	 des	 boucles,	 ce	 qui	 facilite	 la	 logistique	 de	 l’arrivée	 et	 du	 départ	 si	 l’on	 s’y	 rend	 en	
voiture.	
	
	
Orientation	catholique	

	
Une	 racine	 importante	 de	 la	 marche	 pèlerine	 québécoise	 demeure	 le	 pèlerinage	

catholique,	 qui	 implique	 comme	 toutes	 les	 formes	 de	 pèlerinage	 «une	 personne	 en	
déplacement	 vers	 un	 lieu	 sacré»30.	 Bien	 entendu,	 les	 raisons	 pour	 lesquelles	 les	 personnes	
empruntent	un	chemin	de	marche	pèlerine	depuis	la	résurgence	de	popularité	de	Compostelle	
dans	 les	 années	 1980	 sont	 très	 variées31.	 Très	 souvent	 maintenant,	 le	 référent	 religieux	
catholique	est	absent	même	si	ces	chemins,	comme	toute	randonnée	de	longue	durée	d’ailleurs,	
sont	 fréquemment	 une	 occasion	 d’introspection	 ou	 même	 de	 réflexion	 spirituelle.	 Dans	 le	
Québec	d’aujourd’hui	on	demeure	en	général	très	inconfortables,	si	ce	n’est	carrément	hostiles,	
envers	le	passé	catholique;	et	ce	même	s’il	se	réinfiltre	parfois	dans	le	quotidien,	en	particulier	
chez	les	babyboomers	qui	sont	la	dernière	génération	à	avoir	été	massivement	élevée	dans	le	
catholicisme	qu’elle	a	violemment	rejeté	par	la	suite.	

Il	me	 semblait	 donc	 important	de	 tenter	d’établir	 pour	 chacun	des	 chemins	du	Québec	
comment	l’orientation	proposée	par	ses	organisateurs	se	positionnait	en	regard	du	pèlerinage	
catholique	 traditionnel.	 En	 effet,	 je	me	 disais	 qu’une	 personne	 qui	 recherche	 cette	 sorte	 de	
tradition	sera	aussi	déçue	de	ne	pas	la	retrouver	qu’une	personne	que	cela	rebute	d’être	dans	
un	 environnement	 de	 pèlerinage	 traditionnel.	 Pour	 mon	 livre,	 j’avais	 donc	 explicitement	
demandé	aux	organisateurs	des	18	chemins	répertoriés	si	 l’orientation	catholique	était	pour	
eux	 centrale,	 significative,	 marginale	 ou	 absente,	 exercice	 que	 j’ai	 poursuivi	 pour	 les	 10	
chemins	repérés	depuis.	Le	résultat	se	retrouve	au	tableau	5.		

	
Mes	conversations	avec	les	responsables	de	chemins	m’ont	toutefois	révélé	que	la	réalité	

était	plus	complexe	que	ce	que	 j’avais	 imaginé32.	Vouloir	classer	 leur	parcours	dans	 l’une	ou	
l’autre	 des	 catégories	 les	 rendait	 souvent	 très	 inconfortables	 et	 ils	 ont	 introduit	 plusieurs	
nuances	fort	pertinentes.	J’ai	tout	de	même	inclus	chaque	chemin	dans	une	catégorie	mais	les	
personnes	en	charge	seront	certainement	soulagées	de	voir	que	j’ai	vraiment	tenu	compte	des	
nuances	proposées.	
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Tableau	5	:	les	28	chemins	québécois	de	marche	pèlerine	selon		
leur	orientation	catholique	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	

Première	 nuance:	 la	 vision	 qu’un	 responsable	 a	 du	 statut	 religieux	 de	 son	 chemin	 ne	
reflète	pas	nécessairement	ce	qu’un	observateur	externe	peut	conclure	en	regardant	son	site	
internet	 ou	 sa	 documentation	 écrite.	 Plusieurs	 responsables	 m’ont	 de	 plus	 souligné	 que	 la	
position	religieuse	d’un	chemin	avait	pu	évoluer	avec	le	temps,	dans	la	mesure	où	il	y	avait	eu	
renouvèlement	de	l’équipe	responsable.		

	
Seconde	nuance	d’importance,	sur	laquelle	à	peu	près	tous	les	responsables	ont	insisté	:	

la	différence	entre	ce	que	l’on	pourrait	appeler	l’offre	et	la	demande.	Le	tableau	5	reflète	bien	la	
façon	dont	 les	chemins	s’affichent.	On	y	voit	que	dans	11	cas	sur	28,	 la	dimension	religieuse	
catholique	semble	 importante	 (centrale	ou	significative)	alors	que	dans	 les	17	autres	elle	ne	
l’est	 pas	 vraiment	 (marginale	 ou	 absente).	 C’est	 le	 côté	 de	 l’offre,	 avant	 la	 marche.	 Les	
responsables	 ont	 toutefois	 tenu	 à	 mentionner	 qu’une	 fois	 en	 route,	 on	 n’abordait	
habituellement	pas	 cette	dimension	 au	quotidien,	même	dans	 les	 chemins	plus	 religieux;	 on	
laissait	 ainsi	 toute	 liberté	 à	 la	 personne	 qui	 marche	 de	 le	 faire	 selon	 ses	 croyances	 et	 ses	
inclinaisons.	 Les	deux	 seules	 exceptions	 semblent	 les	pèlerinages	Terre-Mer	 et	Marie-Reine-
de-la-Paix,	où	un	cheminement	catholique	est	explicitement	au	cœur	du	processus	et	de	son	

Orientation	
catholique	

Nom	du	chemin	 Nombre	

Centrale	 Terre-mer,	Reine-de-la-Paix	 2	

Significative	 Rimouski,	Outaouais,	St-
Antoine,	Navigateurs,		D’un	
sanctuaire	à	l’autre	(les	2),	
Kapatakan,	Voie	du	St-
Laurent	(les	2)	

	

9	

Marginale	 Des	Sanctuaires,	Ste-
Anne/Gaspé,	Beauvoir	à	
Beaupré	(les	4),	Mégantic	

	

7	

Absente		 Alphonse,	St-Jacques,	St-
Rémi,		Vents	et	marées,	
Oratoire/Cantons-de-l’Est,	
de	l’Abbaye,		Des	Passants,	
Matapédia,	Voie	des	
pèlerins,	Chemin	du	Québec	

10	

Total	 	 28	
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vécu	 quotidien.	 Le	 côté	 de	 la	 demande	 vient	 quant	 à	 lui	 de	 l’orientation	 avec	 laquelle	 la	
personne	qui	marche	choisit	de	 le	 faire,	un	peu	 indépendamment	de	ce	qui	est	offert.	 Il	peut	
sembler	à	prime	abord	plus	agréable	de	marcher	sur	un	chemin	qui	correspond	davantage	à	
ses	convictions;	on	m’a	 toutefois	mentionné	plusieurs	exemples	où,	 soit	par	méconnaissance	
soit	par	choix,	des	personnes	ayant	marché	sur	un	chemin	qui	n’allait	pas	à	priori	dans	le	sens	
de	leurs	croyances	y	avaient	vécu	des	expériences	très	satisfaisantes.		

	
Dernière	 nuance	:	 la	 différence	 entre	 le	 religieux	 et	 le	 spirituel.	 Plusieurs	 responsables	

ont	 insisté	 sur	 le	 fait	 que	 la	 marche	 de	 longue	 duréede	 quelque	 type	 que	 ce	 soit,	 entraîne	
presqu’inévitablement	 une	 forme	 d’introspection	 et	 de	 réflexion	 sur	 soi.	 Plusieurs	 l’ont	
qualifiée	de	spirituelle,	 l’idée	d’une	spiritualité	 laïque	universelle	plutôt	qu’encadrée	par	une	
religion	particulière	étant	revenue	à	plusieurs	occasions.	Cela	amène	aussi	à	considérer	qu’une	
personne	 puisse	 choisir	 de	 parcourir	 n’importe	 lequel	 des	 chemins	 québécois	 avec	 une	
intention	religieuse	catholique.	

	
Il	y	a	plusieurs	autres	angles	à	partir	desquels	on	pourrait	analyser	ces	28	chemins.	L’idée	

du	 présent	 document	 n’étant	 pas	 de	 réécrire	 le	 livre	 au	 complet,	 je	 conclus	 donc	 en	 faisant	
ressortir	les	deux	enjeux	qui	en	2017	m’ont	semblé	particulièrement	interpeler	l’univers	de	la	
marche	pèlerine	québécoise.	
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Deux	enjeux	auxquels	la	marche	pèlerine	québécoise	a	été	confrontée		
en	2017	

	
Entre	effervescence	et	fragilité	
	

À	la	fin	de	mon	livre,	je	posais	l’hypothèse	qu’à	cause	de	deux	tendances	lourdes	dans	nos	
sociétés	 actuelles	 auxquelles	 le	 Québec	 n’échappe	 pas,	 le	 terreau	 était	 fertile	 pour	 que	 la	
marche	pèlerine	continue	à	s’y	développer	au	cours	de	la	prochaine	décennie33.	Ces	tendances	
sont	:	 la	mondialisation	de	plus	en	plus	effrénée	du	néolibéralisme	économique,	qui	crée	des	
conditions	de	vie	de	plus	en	plus	difficiles	pour	des	secteurs	de	plus	en	plus	considérables	des	
populations	humaines;	et	 la	nécessité	de	 faire	sens	de	sa	vie,	dans	des	environnements	où	à	
cause	du	matérialisme	ambiant	et	de	 l’abandon	massif	des	repères	religieux	qui	ont	pendant	
longtemps	 été	 les	 principales	 balises	 de	 la	 société	 québécoise,	 on	 est	 à	 la	 recherche	 de	
stratégies	pour	y	parvenir.	La	marche	pèlerine	en	est	une	qui	a	jusqu’à	maintenant	surtout	été	
utilisée	par	 la	génération	des	babyboomers	mais	qui	pourrait	aussi	 être	adoptée	par	 les	plus	
jeunes	générations,	quoique	de	manière	différente.	Qu’est	ce	que	2017	permet	de	dire	à	propos	
de	cette	hypothèse	?	
	
Vers	Compostelle		
	

D’une	part,	 effectivement,	 le	 secteur	de	 la	marche	pèlerine	 a	 continué	à	bouillonner	 au	
cours	de	la	dernière	année.	Plein	de	monde	a	continué	d’aller	sur	les	chemins	de	Compostelle	
et,	comme	on	l’a	vu	plus	haut,	vers	des	lieux	de	marche	extérieurs	au	Québec	qui	se	diversifient	
davantage	que	 le	Camino	Francès	menant	à	Santiago.	Ce	dernier	demeure	néanmoins	 le	plus	
populaire,	avec	au	moins	un	bon	tiers	des	pèlerin-es	d’ici34.		

	
Pour	 accompagner	 ces	personnes	dans	 leur	préparation,	 les	 deux	 grands	 joueurs	 actifs	

depuis	des	 années	ont	poursuivi	 leur	 travail,	 chacun	à	 sa	manière.	Du	Québec	à	Compostelle,	
fondée	 au	 tournant	 du	millénaire,	 a	 continué	 par	 l’intermédiaire	 de	 ses	 activités	 bénévoles	
dans	 huit	 régions	 à	 épauler,	 entre	 septembre	 et	 mai,	 des	 centaines	 de	 personnes	 dans	
«l’ouverture,	la	générosité	et	la	simplicité»35.	Grâce	notamment	à	une	présence	soutenue	lors	
de	conférences	sur	Compostelle	organisées	par	les	Grands	Explorateurs,	l’association	a	recruté	
un	 nombre	 particulièrement	 élevé	 de	 nouveaux	 membres	 en	 2017.	 Le	 vieillissement	 de	 sa	
clientèle	 la	 plus	 fidèle	 demeure	 néanmoins	 un	 enjeu	 constant,	 face	 auquel	 de	 nombreuses	
stratégies	de	communication	ont	été	mises	en	place	dont	la	refonte	complète	du	site	internet.		

	
De	son	côté,	le	Centre	La	Tienda	d’ici	à	Compostelle,	une	entreprise	qui	va	fêter	en	2018	le	

dixième	 anniversaire	 de	 l’émergence	 du	 projet	 dans	 la	 tête	 de	 sa	 fondatrice,	 a	 continué	 à	
fonctionner	à	plein	régime	à	partir	de	sa	place	d’affaires	située	dans	l’arrondissement	Verdun	
de	 l’agglomération	montréalaise.	On	y	offre	à	 l’année	une	gamme	de	produits,	de	services	et	
d’activités	pour	la	randonnée	pédestre	ailleurs	et	au	Québec	où,	en	2017,	les	randonnées	vers	
Compostelle	accompagnées	par	la	fondatrice	et	le	fait	d’être	agence	de	voyage	ont	pris	un	essor	
encore	plus	considérable36.		
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Finalement	est	apparue	l’an	dernier	Québec-Compostelle.com,	une	nouvelle	entreprise	se	
présentant	comme	une	«initiative	à	vocation	sociale»	visant	à	«préparer-former-inspirer»,	au	
moyen	 de	 divers	 services	 et	 activités,	 les	 personnes	 souhaitant	 faire	 de	 la	 randonnée	 vers	
Compostelle,	 au	Québec	ou	ailleurs.	Cette	entreprise	 se	démarque	par	 sa	 très	 forte	présence	
sur	 internet	 et	 les	 réseaux	 sociaux,	 qu’elle	 utilise	 d’ailleurs	 pour	 plusieurs	 de	 ses	 activités	
(émission	 hebdomadaire	 via	 Facebook	 en	 direct,	 conférences	 et	 formations	 en	 ligne,	 etc.)37.	
L’avenir	dira	si	ce	modèle	d’affaires	répond	suffisamment	à	un	besoin	pour	survivre	à	moyen	
terme.		

	
L’évolution	 de	 l’offre	 de	 services	 d’accompagnement	 vers	 Compostelle	met	 en	 lumière	

une	 des	 fragilités	 de	 l’écosystème	 de	 la	 marche	 pèlerine	 québécoise	:	 jusqu’où	 y	 a-t-il	 un	
marché	suffisant	intéressé	par	des	services	payants	pour	permettre	à	plusieurs	entreprises	de	
survivre	 alors	 que	 d’autres	 acteurs	 offrent	 gracieusement	 ou	 à	 très	 bas	 coût	 des	 services	
connexes	 ou	 similaires,	 à	 partir	 du	 travail	 bénévole	 de	 leurs	 membres.	 L’hypothèse	 que	 je	
formulais	 à	 cet	 égard	 en	 2016	 est	 qu’au	 fur	 et	 à	 mesure	 où	 la	 génération	 des	 bayboomers	
vieillira,	on	passera	de	plus	en	plus	vers	un	modèle	où	l’esprit	d’entreprise	prendra	le	pas	sur	
l’esprit	du	chemin,	une	vision	du	monde	sans	doute	plus	proche	des	valeurs	des	plus	 jeunes	
générations38.	
		
	
Au	Québec	
	

Le	portrait	de	2017	pour	la	marche	pèlerine	au	Québec	est	un	peu	similaire	:	beaucoup	de	
chemins	de	mieux	en	mieux	connus	et	parcourus	par	de	plus	en	plus	de	monde.	Mais	en	même	
temps,	des	préoccupations	certaines	pour	que	la	demande	suive	l’offre.	Pour	la	première	fois	
l’an	dernier,	un	parcours	qui	 fonctionnait	sans	problème	depuis	des	années	a	dû	être	annulé	
faute	de	participant-es.	Et	des	parcours	qui	avaient	habituellement	de	bonnes	listes	d’attente	
les	ont	vu	fondre	comme	neige	au	soleil,	l’un	d’entre	eux	ayant	même	eu	une	liste	à	0,	du	jamais	
vu	 depuis	 les	 années	 où	 ce	 chemin	 fonctionne	 !	 Au	 point	 où	 l’un	 des	 responsables	 m’a	
carrément	fait	la	remarque	:	même	si	le	potentiel	d’adeptes	du	Québec	pour	la	marche	pèlerine	
est	 énorme	 et	 demeure	 encore	 très	 sous-exploité,	 développons-nous	 trop	 de	 parcours	 trop	
vite	 ?	 Se	 concerter	entre	 chemins	pour	mieux	 se	 faire	 connaître	 ici	 et	 ailleurs	 (en	France	en	
particulier),	malgré	des	visions	parfois	très	différentes,	a	donc	commencé	à	être	discuté;	une	
première	 rencontre	 à	 cet	 effet,	 dont	 les	 suites	 demeurent	 encore	 incertaines,	 a	 réuni	 des	
participant-es	de	9	chemins	début	201839.		

	
Au	 delà	 de	 cet	 enjeu	 structurel	 de	 fond,	 des	 enjeux	 conjoncturels	 ont	 fait	 eux	 aussi	

ressortir	 la	 fragilité	 du	 secteur	 de	 la	 marche	 pèlerine.	 Les	 importantes	 inondations	 du	
printemps	2017	ont	forcé	un	chemin	à	remplacer	d’urgence	des	hébergements,	ce	qu’elle	n’a	
réussi	qu’in-extremis;	et	un	autre	a	dû	carrément	déclarer	forfait	pour	la	saison,	la	plupart	de	
ses	 lieux	 d’accueil	 ayant	 servi	 à	 loger	 durant	 plusieurs	 semaines,	 sinon	 mois,	 des	 familles	
déplacées	par	les	eaux.		

	
Finalement,	 les	 deux	 autres	 fragilités	 identifiées	 dans	 le	 livre	 demeurent	 toujours	

présentes 40 .	 Les	 ressources	 humaines	 d’abord	:	 de	 nombreux	 chemins	 dépendent	
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exclusivement	du	travail	d’équipes	bénévoles,	dont	le	renouvèlement	pose	un	défi	constant.	De	
plus,	plusieurs	parcours	ne	reposent	sur	 les	épaules	que	d’une	ou	deux	personnes.	S’il	 fallait	
par	 exemple	 que	 pour	 une	 raison	 ou	 l’autre	 le	 responsable	 du	 Compostelle	 québécois	 de	
Beauvoir	 à	 Beaupré	 soir	 amené	 à	 cesser	 abruptement	 son	 travail,	 ce	 sont	 quatre	 des	 28	
chemins	québécois	dont	 la	survie	serait	 immédiatement	mise	en	péril;	 cinq	autres	sont	dans	
une	situation	à	peu	près	similaire.	

	
Les	hébergements	ensuite.	Le	Québec	est	un	immense	territoire	peu	densifié;	trouver	et	

fidéliser	à	moyen	terme	des	hébergements	à	des	distances	de	marche	quotidienne	raisonnable,	
le	long	de	routes	qui	ne	soient	pas	trop	fréquentées,	relève	ainsi	du	tour	de	force.	Et	ce,	que	le	
parcours	soit	mis	sur	pied	par	des	responsables	qui	pré-organisent	les	lieux	d’hébergement	ou	
établi	de	manière	autonome	par	la	personne	qui	marche,	à	partir	des	listes	qu’on	lui	fournit.	Le	
tour	de	force	peut	même	devenir	un	exploit	si	l’on	souhaite,	comme	on	le	peut	sur	les	chemins	
de	Compostelle,	réaliser	son	périple	à	bas	coût.	Comme	on	a	pu	l’entrevoir	à	partir	de	ce	qui	a	
été	 présenté	 plus	 haut,	 les	 chemins	 québécois	 offrent	 une	 variété	 de	 possibles	 mais	 le	
problème	 du	 logement	 pèlerin	 abordable	 est	 si	 aigu	 qu’il	 est	 ressorti,	 lors	 de	 la	 première	
rencontre	entre	responsables	de	chemins41,	comme	LA	priorité	à	laquelle	s’attaquer.	

	
2017	 a	 donc	 soufflé	 le	 chaud	 et	 le	 froid	 sur	 la	marche	pèlerine	 québécoise.	 Les	 choses	

vont	raisonnablement	bien,	mais	les	défis	restent	de	taille.	
	
	
Compostelle®	:	l’utilisation	au	Québec	de	la	«marque	Compostelle»	
	
	
Compostelle,	le	mot	

	
Bien	entendu	St-Jacques-de-Compostelle,	Santiago	de	Compostela	en	espagnol,	n’est	pas	

au	Québec.	Le	sanctuaire	et	la	ville	qui	s’est	développée	autour	sont	situés	en	Galice,	au	nord-
ouest	 de	 l’Espagne.	 Et	 ce,	 depuis	 qu’aux	 environs	 de	 l’an	 810	 après	 Jésus-Christ,	 le	 moine	
Pélage	ayant	retrouvé	le	tombeau	de	saint	Jacques	dans	un	champ	guidé	par	une	étoile	(d’où	le	
campo	stellae	 en	 langue	de	 l’époque42),	 le	pèlerinage	vers	 ce	 lieu	a	démarré.	Et	pourtant,	 on	
entend	souvent	parler	de	«Compostelle	québécois»…	Qu’en	est-il	exactement	?	

	
J’estime	 que	 depuis	 le	 retour	 de	 la	 popularité	 du	 pèlerinage	 vers	 Santiago	 durant	 la	

décennie	1980,	entre	40	000	et	50	000	personnes	du	Québec	ont	marché	sur	les	Chemins	de	
Saint-Jacques43.	Ceci	exclut	un	nombre	difficile	à	évaluer	de	personnes	qui	s’y	sont	rendues	par	
les	moyens	usuels	des	pèlerins	d’aujourd’hui:	en	avion	et	en	autobus.	Même	si	on	les	incluait,	
en	comparaison	avec	les	millions	de	personnes	ayant	pratiqué	la	marche	ou	fréquenté	un	lieu	
de	pèlerinage	québécois	en	2015,44	cela	ne	représente	somme	toute	qu’un	nombre	 infime	de	
personnes,	étalé	sur	des	décennies	depuis	que	nos	deux	précurseurs	s’y	sont	rendus	en	199545.	
Et	pourtant,	dans	 la	belle	province,	 la	notoriété	de	Compostelle	est	 immense.	Faites	en	vous	
même	 le	 test	en	demandant	dans	votre	entourage,	même	éloigné,	 si	 les	personnes	 savent	 ce	
qu’est	Compostelle…	
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L’année	2017	a	été	l’occasion	d’une	réflexion	un	peu	plus	poussée	sur	cet	enjeu.	En	effet	

comme	à	chaque	année,	dans	des	blogues	ou	d’autres	lieux,	des	gens	se	sont	insurgés	contre	le	
fait	 de	 parler	 de	 «Compostelles	 québécois»	 pour	 désigner	 des	 chemins	 de	 ce	 côté-ci	 de	
l’Atlantique.	Après	 tout,	 lit-on	habituellement	dans	 les	 échanges	 suscités	par	 ces	 remarques,	
Compostelle	est	en	Europe	et	on	a	ici	des	choses	différentes	mais	tout	aussi	intéressantes	que	
ce	que	l’on	retrouve	outre-Atlantique.	J’avoue	que	moi	aussi,	après	avoir	marché	longuement	à	
deux	reprises	sur	les	chemins	de	Saint-Jacques	en	Europe	(1500km	et	1700km),	j’ai	ressenti	de	
l’inconfort	 lorsque	 j’ai	vu	pour	 la	première	 fois	sur	 le	balisage	d’un	chemin	québécois	 le	mot	
Compostelle.	 Il	 s’agissait,	 dans	 la	 région	 de	 Thetford-Mines,	 du	 «Chemin	 de	 St-Jacques,	 le	
Compostelle	des	Appalaches».	À	la	limite,	va	toujours	pour	Chemin	de	Saint-Jacques,	vu	qu’il	se	
terminait	 à	 Saint-Jacques	 de	 Leeds;	 mais	 Compostelle	 des	 Appalaches	 ???	 Cela	 m’a	
suffisamment	 incommodé	 pour	 que	 j’aille	 rencontrer	 les	 organisateurs	 et	 que	 j’écrive	 un	
article	à	ce	sujet46,	où	finalement	mon	inconfort	s’est	un	peu	amenuisé.	

	
Les	enjeux	autour	de	l’utilisation	au	Québec	du	mot	Compostelle	ont	été	mis	davantage	à	

l’avant-scène	 l’an	 dernier	 parce	 qu’une	 chercheuse	 française	 en	 marketing,	 la	 professeure	
Véronique	Cova	de	l’École	de	gestion	de	l’Université	d’Aix-Marseille,	est	venue	faire	à	Montréal	
un	séjour	de	trois	mois	spécifiquement	pour	étudier	la	question.	Ayant	elle-même	marché	sur	
les	chemins	de	Compostelle,	elle	s’intéresse	notamment	à	la	marchandisation	du	pèlerinage	et	
à	la	manière	dont	le	sacré	et	le	profane	connaissent	des	déplacements	dans	ce	contexte47.	Plus	
particulièrement,	 son	 intuition	 est	 que	 le	 mot	 Compostelle	 fait	 vendre	 et	 qu’il	 devient	 en	
quelque	sorte	une	marque	de	commerce	dont	on	use	et	abuse	allègrement	un	peu	partout	à	
travers	la	planète.		
	
Longue	randonnée,	pèlerinage,	marche	pèlerine	

	
On	 peut	 d’abord	 observer	 qu’il	 y	 a	 eu	 une	 sorte	 de	 glissement	 de	 langage,	 le	 mot	

«Compostelle»	étant	plus	ou	moins	devenu	dans	 les	discours	public	et	médiatique	québécois	
synonyme	 de	 chemin	 de	 longue	 randonnée.	 Par	 exemple,	 on	 annonçait	 fin	 2017	 que	 «l’Île	
d’Anticosti	aura	son	propre	Compostelle»48.	Or,	sauf	 la	marche	de	 longue	durée,	ce	projet	ne	
présente	rien	de	ce	qui	selon	moi	caractérise	la	marche	contemporaine	vers	Compostelle	:	pas	
de	 sanctuaire	 vers	 lequel	 on	 se	 déplace,	 même	 pour	 des	 raisons	 qui	 peuvent	 être	 non	
religieuses,	et	pas	non	plus	en	milieu	habité.		

	
Je	n’ai	bien	entendu	que	de	l’enthousiasme	pour	tout	projet	de	développement	au	Québec	

de	 sentiers	 de	 longue	 randonnée;	 toutefois	 la	 forme	 physique	 et	 l’équipement	 nécessaires	
lorsque	l’on	fait	de	la	 longue	randonnée	en	pleine	nature	sont	significativement	différents	de	
quand	l’on	fait	de	la	marche	pèlerine,	«à	la	Compostelle».	La	marche	de	longue	randonnée	en	
pleine	nature	requiert	en	effet	qu’on	fonctionne	en	autonomie	totale	durant	plusieurs	jours,	en	
traînant	sur	son	dos	tout	ce	qu’il	faut	pour	manger,	dormir,	purifier	l’eau,	se	vêtir,	s’orienter	et	
communiquer.	La	marche	pèlerine	quant	à	elle,	se	déroulant	en	milieux	habités,	est	accessible	
à	 davantage	 de	 personnes	 car	 les	 habiletés	 de	 survie,	 l’équipement	 à	 porter	 et	 la	 forme	
physique	requis	sont	moins	exigeants	que	la	randonnée	en	pleine	nature.	
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Comme	 la	marche	pèlerine	est	devenue	à	 la	mode	suite	au	 renouveau	d’intérêt	pour	 le	
pèlerinage	vers	Compostelle,	on	pourrait	simplement	utiliser	le	mot	pèlerinage	pour	désigner	
le	 phénomène	 en	 question.	 En	 effet,	 depuis	 les	 années	 1980,	 le	 sens	 de	 ce	 mot	 s’élargit	
progressivement	 au	 delà	 de	 sa	 signification	 religieuse	 originelle	 comme	 des	 travaux	 en	
«Pilgrimage	 studies»49	faits	 un	 peu	 partout	 à	 travers	 le	 monde	 le	 montrent	 bien.	 Pour	 le	
Québec,	Bottes	et	vélo	travaillent	explicitement	à	cette	redéfinition	du	pèlerinage50.	Toutefois,	
sauf	 pour	 un	 petit	 cercle	 de	 spécialistes,	 le	 mot	 demeure	 encore	 fortement	 teinté	 de	
signification	 religieuse	 même	 si	 une	 proportion	 importante	 des	 gens	 qui	 marchent	
actuellement	dans	la	durée	sur	des	chemins	de	pèlerinage	le	font	pour	des	raisons	autres.	C’est	
donc	pourquoi	je	trouve	approprié	d’utiliser	l’expression	«marche	pèlerine»	pour	le	genre	de	
randonnée	dont	on	parle	ici.	

	
	

Compostelle,	la	marque	
	
Dans	 le	 monde	 commercial,	 les	 marques	 sont	 un	 enjeu	 central	 au	 cœur	 du	marketing	

moderne.	 Des	 trésors	 de	 ressources	 et	 d’imagination	 sont	 en	 effet	 déployés	 pour	 faire	 du	
branding,	afin	d’associer	avec	succès	des	produits	à	un	nom	ou	à	un	logo	dont	on	protège	au	
besoin	 l’exclusivité	 à	 grands	 coups	 de	 poursuites51.	 Parler	 de	 Compostelle	 comme	 d’une	
marque,	pour	ce	qui	était	à	l’origine	une	démarche	religieuse	vers	un	sanctuaire,	peut	donc	à	
priori	sembler	étrange,	sinon	carrément	déplacé.	Et	pourtant,	même	les	églises	et	les	lieux	de	
pèlerinage	 sont	 entrés	 dans	 la	 joute	 commerciale	 afin	 d’attirer	 chez	 eux,	 et	 pas	 ailleurs,	 le	
pèlerin	potentiel.	 Avec	 son	Regroupement	des	sanctuaires	nationaux	du	Québec,	 le	Québec	ne	
fait	 pas	 exception	 et	 tente	 de	 se	 positionner	 avantageusement	 sur	 le	 marché	 mondial	 du	
tourisme	religieux52.	

	
Pour	l’instant,	la	marque	Compostelle	ne	semble	appartenir	à	personne,	même	si	la	ville	

de	Santiago	a	travaillé	de	manière	cohérente	à	son	image	de	marque	depuis	des	années53.	Des	
milliers	de	produits	et	d’organisations	un	peu	partout	sur	la	planète	l’utilisent	donc	de	toutes	
sortes	de	manières,	attendu	sa	popularité	indéniable.	Qu’en	est-il	au	Québec	?	

	
Il	est	d’abord	intéressant	de	noter	que	dans	le	nom	des	deux	principales	organisations	qui	

appuient	les	futurs	pèlerins	vers	Compostelle	depuis	des	années,	Du	Québec	à	Compostelle	et	le	
Centre	La	Tienda	d’ici	à	Compostelle	le	mot	est	présent,	de	même	que	dans	celui	de	la	nouvelle	
entreprise	 lancée	récemment	aux	mêmes	fins,	Québec-Compostelle.com.	Fait	significatif	 :	dans	
ses	 lettres	patentes,	Du	Québec	à	Compostelle	s’appelle	officiellement	 l’Association	québécoise	
des	pèlerins	et	amis	du	chemin	de	Saint-Jacques	(AQPAC)	mais	avec	le	temps,	l’association	en	est	
venue	à	utiliser	principalement	le	sous-titre	Du	Québec	à	Compostelle	qui	se	retrouvait	dans	ces	
mêmes	lettres.	De	son	côté	Rando-Québec,	le	nouveau	nom	de	la	Fédération	québécoise	de	 la	
marche,	propose	sur	son	site	un	Répertoire	des	marches	pèlerines,	i.e.	d’organismes	membres	
ayant	acquitté	 leur	cotisation	 	«	…	qui	s’occupent	 	d’itinéraires	à	pied	 inspirés	du	Chemin	de	
Saint-Jacques	de	Compostelle	»54.	On	y	retrouve	neuf	des	28	chemins	répertoriés	ici.	

	
Quel	 rapport	 ces	 28	 chemins	 entretiennent-ils	 avec	 le	mot	 Compostelle	 ?	 Le	 tableau	 6	

résume	la	situation	et	montre	quatre	types	d’utilisations.	



	
								©	Tous	droits	réservés,	Michel	O’Neill,	2018.	Utilisation	autorisée	en	mentionnant	la	source.													25	

	 	 	

	

Tableau	6:	Les	28	chemins	québécois	de	marche	pèlerine	repérés	en	
décembre	2017	selon	leur	utilisation	du	mot	Compostelle	

	

Type	d’utilisation	 Chemins	 Nombre	

Dans	le	nom	du	Chemin	
	

De	Beauvoir	à	Beaupré	(4),	des	
Appalaches	

5	

Dans	le	sous-titre	l’annonçant	
sur	son	site	

Des	Sanctuaires,	Kapatakan,	
Mégantic	

3	

Dans	le	site	ailleurs	que	dans	le	
nom	ou	le	sous-titre	

Jeunesse-Rimouski,	Outaouais,	
Terre-Mer,	St-Antoine,	D’un	
sanctuaire	à	l’Autre	(2),	
Navigateurs,	Ste-Anne/Gaspé,	Voie	
du	St-Laurent	(2),	St-Rémi,	Vents	et	
Marées,	du	Québec	

13	

Dans	la	mouvance	indirecte	 Alphonse,	Oratoire/Granby,	des	
Passants,		Matapédia,	de	l’Abbaye,	
Pèlerins	de	la	Vallée,	Reine-de-la-
Paix	 	

7	

Total	 	 28	

	
Dans	le	premier,	le	mot	Compostelle	fait	partie	du	nom	officiel	du	chemin.	Le	cas	le	plus	

formel	 est	 celui	 des	 quatre	 parcours	 organisés	 par	 Le	 Compostelle	 Québécois	 de	 Beauvoir	 à	
Beaupré.	Peu	de	temps	après	la	création	de	leur	premier	chemin	en	2009,	les	deux	retraités	à	
l’origine	 du	 projet	 se	 font	 désigner	 ainsi	 par	 un	 journaliste	 local.	 Ayant	 fait	 carrière	 dans	 le	
milieu	des	affaires,	ils	ont	spontanément	le	reflexe	d’enregistrer	ce	nom	auprès	du	Registraire	
des	entreprises	du	Québec55.	Par	 la	 suite,	 ils	 interviendront	assez	systématiquement	 lorsque	
des	 gens	 utiliseront	 l’expression	 «Compostelle	 québécois»	 pour	 leur	 rappeler	 leurs	 chemins	
possèdent	une	 forme	d’exclusivité	 sur	 ce	nom.	Cela	n’alla	pas	 sans	 causer	 certaines	 frictions	
durant	 quelques	 années,	 qui	 semblent	 s’être	 résorbées	 depuis.	 Quant	 au	 Compostelle	 des	
Appalaches,	ses	organisateurs	l’ont	spontanément	désigné	ainsi	dès	son	ouverture	car	à	la	suite	
de	 recherches	 sur	 internet,	 ils	 trouvaient	 que	 leur	 parcours	 offrait	 des	 attraits	 naturels,	 de	
plein	 air	 et	 culturels	 similaires	 à	 ceux	 recherchés	 par	 les	 usagers	 des	 Chemins	 de	 Saint-
Jacques56;	 et	 ils	 n’étaient	 pas	 insensibles	 au	pouvoir	 d’attraction	potentiel	 de	 l’utilisation	du	
mot…	

	
Dans	le	second	type,	même	si	le	mot	n’est	pas	inclus	dans	leur	nom	officiel,	trois	chemins	

se	 présentent	 respectivement	 comme	 Un	 Compostelle	 québécois,	 Le	 Petit	 Compostelle	 du	
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Saguenay/Lac-Saint-Jean	 et	 le	Mini-Compostelle	 à	Mégantic57.	C’est	 le	 troisième	 type	 qui	 est	
toutefois	 le	plus	 fréquent,	 avec	13	mentions.	Dans	 tous	 ces	 cas,	 le	mot	Compostelle	apparaît	
explicitement	sur	le	site	internet,	souvent	dans	la	section	historique	pour	rappeler	que	c’est	à	
son	retour	de	Santiago	que	la	personne	qui	a	créé	ce	chemin	a	décidé	de	le	démarrer,	ou	encore	
pour	mentionner	 que	 le	 parcours	 s’inspire	 d’une	manière	 ou	 l’autre	 des	 Chemins	 de	 Saint-
Jacques.	 Le	 seul	 cas	 un	 peu	 particulier	 est	 celui	 du	 Chemin	 de	 Saint-Rémi	 où	 même	 si	 ses	
fondateurs	l’ont	démarré	dans	la	foulée	de	leur	expérience	pèlerine	sur	les	Chemins	de	Saint-
Jacques,	on	y	réfère	pour	dire	que	ce	chemin	n’est	pas	Compostelle58	!	

	
Finalement,	 pour	 les	 sept	 derniers	 chemins,	 aucune	 référence	 explicite	 n’est	 faite	 à	

Compostelle	soit	parce	qu’il	n’y	a	pas	encore	de	site,	soit	encore	parce	que	sans	le	mentionner,	
ils	 ont	mis	 sur	 pied	 leur	 parcours	 dans	 la	 mouvance	 des	 chemins	 de	 randonnée	 de	 longue	
durée	 en	 milieu	 habité	 déclenchée	 au	 Québec	 depuis	 la	 fin	 des	 années	 1990	 par	 des	 gens	
revenant	de	Santiago.	La	seule	exception	est	celle	des	pèlerinages	Marie-Reine-de-la-Paix	qui	
sont	nés	en	1984,	avant	la	mode	Compostelle59.	Comme	ils	répondaient	aux	deux	autres	de	mes	
critères	(parcours	de	 longue	durée;	en	milieu	habité)	et	qu’ils	sont	un	 lien	 important	avec	 la	
longue	tradition	des	pèlerinages	catholiques	qui	ont	quasi	disparu	au	Québec,	 je	 les	ai	quand	
même	inclus	dans	mes	28	chemins.		

	
Un	mot	de	la	fin	sur	l’utilisation	québécoise	du	mot	Compostelle	?	Juste	avant	son	retour	

en	France,	lors	d’une	discussion	avec	le	groupe	du	Compostelle	de	Beauvoir	à	Beaupré	Rive-Sud	
au	sein	duquel	elle	avait	marché	plusieurs	jours	et	où	j’étais	aussi	présent,	la	professeur	Cova	
concluait	 finalement	que,	pour	diverses	raisons	dont	 l’intérêt	 financier	 loin	d’être	absent,	on	
avait	un	peu	abusé	ici	du	mot	Compostelle.	Peut-être	rétorqua	alors	le	responsable	du	groupe,	
mais	s’il	y	a	mal,	le	mal	est	fait	et	il	est	trop	tard	pour	revenir	en	arrière.	Difficile	de	lui	donner	
tort,	Compostelle	étant	comme	on	l’a	vu	progressivement	devenu	ici	synonyme	de	randonnée	
pédestre	de	longue	durée…	

	
Ces	propos	sur	la	«marque»	Compostelle,	dans	le	contexte	de	ce	que	je	préfère	continuer	

à	appeler	la	marche	pèlerine	québécoise,	concluent	ainsi	ce	premier	état	annuel	de	sa	situation,	
pour	 l’année	2017.	À	 l’an	prochain	peut-être,	et	 je	vous	souhaite	pour	2018	 ¡	Buen	Camino	 !	
(Bon	chemin	 !	 comme	on	 l’entend	constamment	sur	 les	portions	espagnoles	des	Chemins	de	
Saint-Jacques).	
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Annexe	1	:	Quelques	éléments	méthodologiques	
	

Afin	 de	 documenter	 la	 marche	 pèlerine	 québécoise	 en	 2017	 avec	 la	 rigueur	 scientifique	 à	
laquelle	une	vie	de	chercheur	universitaire	m’a	habitué,	j’ai	procédé	de	la	même	manière	que	
pour	mon	livre	Entre	Saint-Jacques-de-Compostelle	et	Sainte-Anne	de	Beaupré.60	J’ai	donc	utilisé	
une	 combinaison	 de	 trois	 techniques	 couramment	 employées	 en	 sciences	 sociales	:	 la	
recherche	documentaire,	l’entrevue	et	l’observation	participante.	
	
Durant	toute	l’année	2017,	j’ai	continué	à	lire	tout	ce	qui	me	tombait	sous	la	main	en	regard	de	
la	marche,	du	pèlerinage	et	de	la	marche	pèlerine	:	ouvrages,	articles	scientifiques,	articles	de	
quotidiens	 ou	 de	 magazines,	 bulletins	 d’associations	 québécoises	 ou	 françaises,	 blogues,	
groupes	de	réseaux	sociaux,	etc.		
	
J’ai	ensuite	pris	contact	avec	les	organisateurs	des	28	chemins	décrits	plus	haut,	généralement	
par	internet,	 incluant	 les	responsables	des	six	composantes	du	pèlerinage	Marie-Reine-de-la-
Paix.	Pour	les	23	chemins	en	activité	en	2017,	j’ai	systématiquement	sollicité	auprès	de	leurs	
organisateurs,	 sur	 la	 saison	 qui	 se	 terminait,	 les	 mêmes	 informations:	 durée	 d’ouverture,	
clientèle,	 principaux	 défis	 et	 succès.	 Dans	 tous	 les	 cas	 sauf	 un,	 j’ai	 eu	 des	 retours	 de	
correspondance	 et	 j’ai	 bénéficié	 d’une	 collaboration	 hors	 du	 commun;	 les	 informations	
requises	 pour	 le	 chemin	 dont	 la	 personne	 responsable	 ne	 m’a	 pas	 répondu	 étaient	
heureusement	 disponibles	 sur	 internet.	 J’ai	 aussi	 rejoint	 des	 représentants	 des	 deux	
principales	entités	accompagnant	depuis	des	années	dans	 leur	préparation	 les	personnes	du	
Québec	 intéressées	 par	 la	 marche	 pèlerine	:	 l’Association	 québécoise	 des	 pèlerins	 et	 amis	 du	
Chemin	 de	 St-Jacques,	 l’AQPAC,	 mieux	 connue	 sous	 son	 nom	 abrégé	 de	 Du	 Québec	 à	
Compostelle;	et	le	Centre	la	Tienda	d’ici	à	Compostelle,	à	Verdun.	J’ai	finalement	interagi	avec	le	
responsable	de	 la	nouvelle	entreprise	Québec-Compostelle.com	qui	a	aussi	 commencé	à	offrir	
en	2017	des	services	d’accompagnement.	Au	delà	des	quelques	centaines	de	courriels	requis	
pour	 cette	 opération,	 j’ai	 fait	 onze	 entrevues	 téléphoniques,	 d’une	 durée	 moyenne	 de	 34	
minutes,	 principalement	 auprès	 des	 personnes	 que	 je	 ne	 connaissais	 pas	 responsables	 des	
chemins	pour	lesquels	les	sept	fiches	descriptives	de	l’Annexe	3	ont	été	rédigées,	fiches	que	ces	
personnes	ont	toutes	pu	valider.	
	
Finalement,	 côté	 observation	 participante,	 j’ai	 continué	 durant	 2017	 à	 être	 immergé	 dans	
l‘univers	 de	 la	 marche	 pèlerine	 en	 parcourant	 une	 portion	 du	 Compostelle	 québécois	 de	
Beauvoir	à	Beaupré	Rive-Sud;	en	donnant	six	conférences;	en	accompagnant	durant	trois	mois	
une	 collègue	 chercheure	 française	 durant	 son	 séjour	 québécois,	 la	 professeure	 Véronique	
Cova;	en	étant	actif	dans	divers	groupes	ou	associations	et	auprès	de	diverses	personnes	en	
intervention	 ou	 en	 recherche	 en	 France	 et	 aux	 États-Unis;	 et	 en	 continuant	 à	 écrire	 et	 à	
intervenir	 sur	 internet,	 en	 particulier	 dans	 le	 groupe	 Facebook	 Marcher	 Autrement	 qui	
demeure	le	principal	lieu	d’échanges	sur	la	marche	pèlerine	québécoise.		
	
C’est	donc	à	partir	de	ces	informations	que	le	présent	document	a	été	rédigé.	
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Annexe	2	:	Coordonnées	internet	des	28	chemins	québécois	de	marche	
pèlerine	identifiés	au	31	décembre	2017*	

	
No	 Nom	 Lien	internet	
1	 Chemin	des	Sanctuaires		 http://www.chemindessanctuaires.org/ 

2	 Pèlerinage-jeunesse	Rimouski	+	 http://www.pelerinagejeunesseriki.org/ 
3	 Chemin	des	Outaouais	 http://www.chemindesoutaouais.ca/ 
4	 Pèlerinage	Terre	et	Mer,	Gaspésie-Les	Îles	 http://diocesegaspe.org/testimonial/ 

5	 Pèlerinage	À	la	rencontre	de	Saint-Antoine	 http://www.pelerinagestantoine.qc.ca/ 
6	 La	marche	d'un	sanctuaire	à	l'autre	1		 http://www.duquebecacompostelle.org/regions/estrie.shtml 

7	 Chemin	des	Navigateurs	 http://www.chemindesnavigateurs.org/ 
8	 La	marche	Sainte-Anne-de-Beaupré	à	Gaspé	 http://marchesteannegaspe.com/ 
9	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	1		 https://sites.google.com/site/lecompostellequebecois/accueil 

10	 Sentier	Notre-Dame,	Kapatakan	 http://www.sentiernotredamekapatakan.org/ 
11	La					La	marche	d'un	sanctuaire	à	l'autre	1	 http://www.duquebecacompostelle.org/regions/estrie.shtml	
12	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	2		 https://sites.google.com/site/lecompostellequebecois/accueil	
13	 La	marche	d’Alphonse	 http://www.basseslaurentides.com/attrait/la-marche-dalphonse 

14	 La	voie	du	Saint-Laurent		1	
http://bottesetvelo.com/index.php/les-guides-du-pelerin/la-voie-du-st-
laurent/ 

15	 Le	Chemin	de	St-Jacques		 http://CheminSt-Jacques.com 
16	 Le	Chemin	de	Saint-Rémi	 http://cheminstremi.quebec/ 
17	 Parcours	de	marche	au	Cœur	de	Mégantic	 http://randonneemegantic.ca/ 

18	 Sentiers	entre	Vents	et	Marées,	Îles-de-la-Madeleine	
https://www.tourismeilesdelamadeleine.com/fr/sentiers-entre-vents-et-
marees/randonnee-pedestre/ 

19	 Les	pèlerinages	Marie-Reine-de-la-Paix	 	 https://foietpartage.net/marche-pelerinage/ 

20	 Oratoire	St-Joseph	aux	Portes	des	Cantons-de-l’Est	 sylvie.y.charette@hotmail.com 

21	 La	voie	du	Saint-Laurent		2	
http://bottesetvelo.com/index.php/les-guides-du-pelerin/la-voie-du-st-
laurent 

22	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	3	 https://sites.google.com/site/lecompostellequebecois/accueil	
23	 La	route	des	passants	 https://www.gitedumoqueur-chat.com/la-route-des-passants 

24	 Marchons	la	Matapédia	 http://marchonslamatapedia.ca/index.html 

25	 Le	Circuit	de	l’Abbaye	 https://www.facebook.com/circuitdelabbaye/ 

26	 La	Voie	des	pèlerins	de	la	Vallée	 lavoiedespelerinsdelavallee@gmail.com 

27	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	4	 https://sites.google.com/site/lecompostellequebecois/accueil	
28	 Le	Chemin	du	Québec	 http://quebeccompostelle.com/chemin-du-quebec/ 
*	 Ces	 informations	 étaient	 à	 jour	 au	 23	mars	 2018.	 S’il	 ne	 s’ouvre	 pas	 en	 le	 cliquant,	 copier	 et	 coller	 le	 lien	
internet	dans	votre	fureteur	(Firefox,	Safari,	Explorer,	etc.).	
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Annexe	3	:	Fiches	descriptives	de	sept	nouveaux	chemins	québécois	de	

marche	pèlerine	identifiés	en	2017	
	
Dans	les	pages	qui	suivent	on	trouvera	un	résumé	des	principales	caractéristiques	de	chacun	
de	ces	chemins,	présentées	à	partir	d’une	même	série	de	rubriques.	De	manière	à	garder	une	
cohérence	et	une	base	de	comparaison	possible,	ces	rubriques	sont	identiques	à	celles	utilisées	
pour	les	fiches	des	chemins	1	à	18	qui	se	retrouvent	dans	mon	ouvrage.	
	
L’information	à	partir	de	laquelle	ces	rubriques	ont	été	complétées	provient	du	site	internet	de	
chacun	et	d’une	entrevue	avec	une	(ou	plusieurs)	des	personnes	qui	en	étaient	responsables,	
avec	 à	 l’occasion	 l’utilisation	 de	 documents	 complémentaires.	 L’information	 sur	 ces	 sept	
chemins	 était	 à	 jour	 en	 mars	 2018	 et	 la	 possibilité	 de	 revalider	 leur	 fiche	 a	 été	
systématiquement	offerte	aux	responsables,	qui	s’en	sont	prévalu	dans	la	presque	totalité	des	
cas.	 Les	 choses	 évoluant	 constamment,	 il	 demeure	 toutefois	 essentiel	 que	 les	 personnes	
souhaitant	y	marcher	consultent	directement	le	site	du	ou	des	chemins	qui	les	intéressent	
et	prennent	 contact	avec	 les	 responsables	 (voir	annexe	2).	La	présente	description	n’est	
offerte	ici	qu’à	titre	indicatif.	
	
Voici	une	brève	explication	de	la	signification	des	rubriques	utilisées	dans	les	fiches	:		
	
Logo	:	présenté	lorsqu’il	en	existe	un.	
Site	internet	:	adresse	internet	du	site.		
Courriel	:	celui	à	partir	duquel	on	peut	au	besoin	contacter	les	responsables	du	chemin.	
Année	d’ouverture	:	année	où		le	chemin	a	été	officiellement	déclaré	ouvert,	ce	qui	exclut	les	
années	 préalables	 de	 mise	 en	 place	 et	 d’expérimentation	 sauf	 pour	 le	 chemin	 25	 qui	 a	 été	
retenu	attendu	son	niveau	d’avancement.	
Longueur	en	kilomètres	entre	les	points	de	départ	et	d’arrivée	:	si	on	le	marche	dans	son	
entièreté.	
Nom	et	statut	de	l’organisme	responsable	:	certains	chemins	sont	formellement	constitués	
en	tant	qu’entités	propres,	à	but	lucratif	ou	non,	alors	que	d’autres	sont	des	émanations	d’une	
organisation	dont	ils	ne	sont	qu’une	activité	offerte	parmi	d’autres	et	d’autres	encore	le	projet	
personnel	d’un	ou	plusieurs	individus.	
	Mode	 d’organisation	:	 sur	 inscription	ou	autonome.	 Lorsqu’une	 inscription	 est	 requise,	 des	
détails	 de	 base	 sont	 fournis	 quant	 au	 mode	 de	 fonctionnement	 de	 ce	 chemin.	 Le	 mode	
autonome		(c.	à	d.	que	la	personne	décide	de	la	distance	parcourue,	des	dates	et	des	lieux	de	
départ	et	d’arrivée,	de	même	que	des	hébergements	et	lieux	de	ravitaillement)	est	celui	auquel	
les	 gens	 marchant	 sur	 les	 chemins	 européens	 sont	 davantage	 habitués	 alors	 que	 sur	 les	
chemins	québécois,	il	est	l’exception	plutôt	que	la	règle.	
Dates	 d’ouverture	:	 période	 de	 l’année	 où	 le	 chemin	 est	 officiellement	 considéré	 comme	
ouvert.	
Orientation	 religieuse	 du	 chemin	:	 Centrale,	 significative,	 marginale	 ou	 absente.	 Cette	
rubrique	est	une	appréciation	de	l’auteur,	à	partir	des	informations	disponibles,	sur	la	manière	
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dont	un	chemin	se	présente	dans	une	perspective	catholique	ou	pas.	Des	enjeux	importants	à	
propos	de	cette	catégorie	sont	discutés	au	chapitre	5	de	mon	ouvrage	et	dans	sa	conclusion.61	
Balisage	:	 systématique,	partiel,	absent.	Le	balisage	est	considéré	comme	systématique	si	une	
personne	peut	simplement,	en	suivant	 les	balises,	circuler	sans	problème	sur	 le	chemin	sans	
autre	carte	ou	guide,	comme	sur	la	plupart	des	voies	des	Chemins	de	Compostelle	en	Europe.	Il	
est	considéré	comme	partiel	s’il	est	occasionnel	et	nécessite	un	guide	du	pèlerin	et	absent	si	la	
seule	manière	de	le	suivre	est	un	guide.	
Guide	du	pèlerin	:	oui	ou	non,		en	fonction	de	s’il	y	en	a	un	de	fourni	ou	pas.	
Fréquentation	:	 lorsque	 disponibles,	 informations	 sur	 les	 personnes	 ayant	 fréquenté	 le	
chemin	depuis	son	ouverture	:	nombre,	âge,	sexe	et	provenance	géographique.	
Brève	 histoire	:	 En	 quelques	 paragraphes,	 l’histoire	 des	 origines	 de	 ce	 chemin	 et	 de	 son	
évolution	depuis	son	ouverture.	
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19-	Les	pèlerinages	Marie-Reine-de-la-Paix	 	
	
Site	internet	:	https://foietpartage.net/marche-pelerinage/	
	
Courriel:	variable	selon	le	lieu	de	départ;	à	récupérer	sur	le	site	internet	pour	les	cinq	départs	
autre	que	celui	du	diocèse	de	Québec;	pour	ce	dernier	:	paroisse@saintthomasdaquin.qc.ca	
	
Année	d’ouverture	:	1984	
	
Longueur	en	kilomètres	:	variable	selon	les	parcours	mais	autour	de	150km	en	moyenne;	en	
2017,	il	y	avait	six	parcours	différents	convergeant	vers	le	sanctuaire	du	Cap-de-la-Madeleine,	
près	de	Trois-Rivières,	en	provenance	des	diocèses	de	Montréal,	Québec,	Joliette,	Sherbrooke,	
Nicolet	et	Granby/St-Hyacinthe.	
	
Nom	 et	 statut	 de	 l’organisation	 responsable	 :	 il	 s’agit	 d’une	 coalition	 de	 groupes	
indépendants	qui	à	 chaque	année	organisent	 le	pèlerinage	chacun	dans	son	diocèse.	Ce	 sont	
des	initiatives	privées,	sauf	dans	le	cas	du	groupe	de	Montréal	qui	s’est	constitué	en	OSBL,	et	
tous	 s’auto-financent.	 Les	 rapports	 avec	 les	 autorités	 diocésaines	 ont	 varié	 dans	 le	 temps	 et	
selon	les	milieux	mais	sont	en	général	présents	et	harmonieux.	Deux	fois	l’an,	les	responsables	
de	 chacun	 des	 pèlerinages	 diocésains	 se	 rencontrent	 en	 présence	 d’un	 représentant	 du	
sanctuaire	 du	 Cap-de-la-Madeleine	:	 une	 fois	 en	 octobre	 pour	 faire	 le	 post-mortem	 du	
pèlerinage	précédent,	et	une	fois	en	mai,	pour	coordonner	celui	à	venir.	Il	y	a	généralement	un	
thème	 commun;	 en	 2017,	 c’était	:	 Je	 te	dirai	 «merci!».	Tout	 est	grâce.	Le	 nom	 de	 chacun	 des	
pèlerinages	peut	différer	du	nom	général	Marie-Reine-de-la-Paix;	par	exemple,	dans	le	diocèse	
de	Granby-St-Hyacinthe,	il	se	nomme	Pèlerinage	Marie-Médiatrice.	C’est	la	raison	pour	laquelle	
j’ai	intitulé	cette	fiche	Les	pèlerinages	Marie-Reine-de-la-Paix,	au	pluriel.	
	
Mode	 d’organisation	:	 sur	 inscription.	 Environ	 25	 personnes	 par	 lieu	 partent	 de	 différents	
points	de	départ	et	 font	une	«neuvaine»	 (neuf	 jours)	de	marche	en	empruntant	un	parcours	
préétabli.	Les	personnes	inscrites	peuvent	faire	le	parcours	en	totalité	ou	en	partie,	en	totalité	
pour	 la	 grande	majorité.	 Les	 différents	 groupes	 convergent	 vers	 le	 sanctuaire	 du	 Cap-de-la-
Madeleine,	 où	 ils	 font	 jonction	 la	 veille	 de	 la	 fête	 de	 l’Assomption	 à	 laquelle	 ils	 participent	
ensemble	le	15	août.	Il	s’agit	de	parcours	en	continu	où	tout	le	monde	marche	ensemble,	avec	
de	très	fréquents	points	d’arrêts	préétablis	et	des	lieux	de	coucher	non	mixtes	sur	des	matelas	
de	 sol,	 le	 plus	 souvent	 dans	 des	 bâtiments	 religieux.	 Les	 bagages	 étant	 transportés	 par	 un	
véhicule-balai,	les	pèlerins	marchent	avec	un	sac	de	jour	léger.	De	tous	les	chemins	québécois,	
il	s’agit	de	ceux	dont	la	logistique	d’organisation	est	la	plus	exigeante,	à	cause	notamment	du	
choix	qui	a	été	fait	d’avoir	des	points	d’arrêt	fréquents	et	organisés	à	tous	les	4	ou	5km	environ.	
	
Dates	d’ouverture	:	une	fois	l’an	pour	une	«neuvaine»	de	marche	du	6	au	14	août	
	
Balisage	:	absent.	
	
Guides	du	pèlerin	:	oui;	un	guide	différent	est	distribué	pour	chacun	des	parcours.	
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Orientation	religieuse	du	chemin	:	centrale	
	
Fréquentation	:	 Au	 cours	 des	 décennies,	 la	 fréquentation	 a	 évolué	 en	 fonction	 du	 nombre	
variable	de	lieux	de	départ	et	du	déclin	de	popularité	du	catholicisme	chez	les	plus	jeunes.	En	
2017,	ce	sont	tout	de	même	156	personnes	au	total	qui	ont	marché	à	partir	de	l’un	ou	l’autre	
des	six	points	de	départ,	des	hommes	pour	presque	la	moitié	(49,3%);	pour	des	raisons	qu’il	
serait	 intéressant	d’approfondir,	 cela	est	 significativement	plus	élevé	que	 la	proportion	pour	
l’ensemble	des	chemins	québécois	de	marche	pèlerine,	où	les	hommes	ne	comptent	que	pour	
33%.	 Côté	 âge,	 un	 phénomène	 particulier	 aussi	:	 en	 2017,	 le	 sous-groupe	 de	 la	 région	 de	
Québec,	composé	entièrement	de	 jeunes	hommes	(13,	avec	une	moyenne	d’âge	de	22	ans),	a	
fait	baisser	significativement	à	52	la	moyenne	d’ensemble	des	six	groupes	qui,	en	les	excluant,	
aurait	 été	 de	 58	 ans.	 Cette	 année	 là,	 la	 région	 participait	 à	 nouveau	 après	 un	 certain	 temps	
d’absence,	 sous	 l’égide	 d’une	 paroisse	 qui	 se	 démarque	 depuis	 des	 années	 par	 son	 succès	
auprès	des	jeunes:	Saint-Thomas-d’Aquin	(https://saintthomasdaquin.qc.ca/).		
	
Brève	 histoire	:	 En	 1983,	 Suzette	 Gill	 a	 la	 mi-quarantaine.	 Elle	 est	 cadre	 dans	 la	 fonction	
publique	provinciale,	après	une	carrière	dans	l’enseignement	suivie	de	seize	années	dans	une	
communauté	chrétienne	 installée	à	Montréal,	 et	 s’interroge	sur	 le	 sens	de	sa	vie.	Elle	décide	
donc	de	prendre	à	ses	 frais	un	congé	de	 trois	mois	et	demi	pour	 faire	un	 long	pèlerinage	en	
Europe,	sans	trop	le	planifier	à	l’avance.	Elle	se	rend	d’abord	à	Rome	puis	en	Allemagne	et	en	
Israël,	 mais	 finalement	 c’est	 en	 Pologne	 qu’elle	 aboutit.	 Alors	 que	 ce	 pays	 est	 encore	 sous	
régime	 communiste,	 elle	 participe	 à	 un	 épique	 pèlerinage	 de	 300km	 en	 neuf	 jours	 vers	
Czestochowa,	lieu	historique	de	dévotion	des	polonais	envers	une	vierge	noire	qu’ils	vénèrent	
tout	particulièrement	depuis	des	siècles.	Avec	des	dizaines	de	milliers	d’autres	personnes,	elle	
y	 arrive	 la	 veille	 du	 jour	 de	 l’Assomption.	 C’est	 durant	 ce	 dur	 trajet	 que	 lui	 vient	 l’idée	 de	
démarrer	un	parcours	marial	similaire	depuis	Montréal	et	Québec,	vers	le	Cap-de-la-Madeleine.	
	
De	retour	au	Québec,	elle	fait	diverses	démarches	pour	voir	si	son	idée	est	viable	et	reçoit	des	
encouragements	 de	 toutes	 parts.	 Elle	 décide	 donc	 de	 prendre	 une	 année	 sabbatique,	 qui	 se	
transformera	en	abandon	de	son	emploi,	et	se	consacre	dès	lors	tout	entière	à	la	mise	sur	pied	
de	son	pèlerinage	qu’elle	 intitule	Marie-Reine-de-la-Paix.	Le	6	août	1984,	un	premier	groupe	
de	54	personnes	quitte	Montréal	vers	le	Cap-de-la	Madeleine.	Le	contingent	montréalais	sera	
le	seul	jusqu’en	1988	alors	que	diverses	personnes,	dont	sa	soeur	jumelle	Suzelle	de	même	que	
Jeanne-Mance	 Cormier	 à	Québec	 ainsi	 que	 le	 frère	 Laurent	Delisle	 et	 Lucienne	Bricault	 (qui	
avait	 fait	 le	 pèlerinage	 en	 Pologne)	 pour	 le	 diocèse	 de	 Granby-St-Hyacinthe,	 aident	 au	
démarrage	de	 quatre	 groupes	 additionnels.	Depuis,	 avec	 des	 hauts	 et	 des	 bas	 et	 un	nombre	
variable	de	groupes	mais	sans	interruption	depuis	35	ans,	la	neuvaine	de	pèlerinages	mariaux	
se	déroule	année	après	année.	
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20-	De	l’Oratoire	St-Joseph	aux	Portes	des	Cantons-de-l’Est	
	 	
Site	internet	:	aucun	
	
Courriel	:	sylvie.y.charette@hotmail.com	
	
Année	d’ouverture	:	2012	
	
Longueur	en	kilomètres	:	149	km	entre	l’Oratoire	St-Joseph	à	Montréal	et	la	ville	de	Granby	
(région	de	la	Montérégie)	en	sept	étapes.	
	
Nom	et	statut	de	l’organisation	responsable	:	Organisé	à	titre	personnel	par	Sylvie	Charette,	
de	St-Jean-sur-Richelieu.	
	
Mode	 d’organisation	:	 sur	 inscription,	 pour	 un	 groupe	 d’une	 quinzaine	 de	 personnes	 qui	
marchent	ensemble	d’étape	en	étape	en	portant	leurs	bagages	sauf	les	matelas	de	sol	qui	sont	
transportés	dans	une	voiture	balai.	Couchers	dans	des	salles	communautaires	de	divers	types	
(école,	 club	 de	 l’âge	 d’or,	 centre	 sportif,	 maison	 de	 spiritualité	 etc.)	 et	 circulation	
principalement	sur	les	pistes	cyclables.	
	
Dates	d’ouverture	:	une	fois	l’an	pour	une	semaine	au	mois	d’août.	
	
Balisage	:	absent.	
	
Guide	du	pèlerin	:	oui.	
	
Orientation	 religieuse	 du	 chemin	:	 aucune.	 Ce	 sont	 les	 valeurs	de	 solidarité	 et	 de	partage	
retrouvées	sur	les	chemins	de	Compostelle	qui	sont	principalement	à	la	base	de	ce	chemin.	
	
Fréquentation	:	en	2012	:	12	personnes;	en	2013	:	18.		
	
Brève	 histoire	:	 En	 2011,	 au	 milieu	 de	 la	 quarantaine,	 Sylvie	 Charette	 qui	 mène	 la	 vie	
trépidante	des	femmes	de	sa	génération	est	en	réflexion	sur	son	mode	de	vie.	Afin	de	se	donner	
un	 espace	 de	 réflexion,	 elle	 va	 marcher	 un	 chemin	 dans	 sa	 région	:	 le	 parcours	 Granby-
Beauvoir	d’un	Sanctuaire	à	 l’autre	 (voir	 fiche	no.	11,	p.196	dans	O’Neill,	2017).	Durant	 cette	
marche,	elle	se	dit	que	d’avoir	un	chemin	à	travers	la	Montérégie,	qui	partirait	de	St-Jean-sur-
Richelieu	où	elle	réside	pour	rallier	Granby,	serait	vraiment	intéressant.	Au	cours	de	la	fin	de	
2010	et	du	début	de	2011,	elle	avait	commencé	à	fréquenter	le	groupe	régional	de	l’Estrie	de	
l’association	Du	Québec	à	Compostelle.	Elle	s’y	prépara	pour	un	périple	sur	les	chemins	de	St-
Jacques	réalisé	en	2012,	entre	Le-Puy-en-Velay	et	Roncevaux,	l’idée	de	son	chemin	à	compter	
de	St-Jean-sur-Richelieu	continuant	de	l’habiter	durant	sa	marche	européenne.	
	
À	son	retour,	elle	se	lance	et	organise	en	un	temps	record	la	première	mouture	de	son	parcours	
dont	elle	parle	à	ses	parents,	amis	et	connaissances	 ;	onze	d’entre	eux	se	 joindront	à	elle	en	
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août	2012	grâce	au	bouche	à	oreilles.	L’expérience	est	un	succès.	Un	marcheur	chevronné	qui	y	
participe,	Marc	Goulet,	lui	fait	réaliser	que	si	elle	rallongeait	légèrement	son	parcours	pour	le	
faire	 commencer	 à	 l’Oratoire	 St-Joseph,	 cela	 permettrait	 de	 le	 connecter	 au	 Chemin	 des	
Outaouais	(voir	fiche	no.	3	p.	178	dans	O’Neill,	2017)	dont	c’est	le	point	d’arrivée.	En	utilisant	
ces	divers	parcours	(Chemin	des	Outaouais,	le	sien	et	les	deux	D’un	sanctuaire	à	l’autre	–pour	
le	 second,	 Beauvoir/Mont-St-Joseph,	 voir	 fiche	 6	 p.186	 dans	 O’Neill	 2017),	 une	 personne	
pourrait	donc	se	rendre	d’Ottawa	à	Lac	Mégantic,	à	côté	duquel	le	Mont-St-Joseph	se	trouve.	
	
Séduite	 par	 l’idée,	 et	 par	 le	 fait	 de	 couvrir	 une	 portion	 encore	 plus	 large	 de	 la	Montérégie,	
l’organisatrice	adopte	ce	format	pour	2013	et	l’aventure	est	aussi	un	succès.	Le	chemin	est	en	
dormance	 depuis	 pour	 diverses	 raisons	 (opération,	 séjour	 à	 l’étranger,	 etc.);	 il	 pourrait	
toutefois	 être	 rapidement	 réactivé	 si	 une	 ou	 deux	 personnes	 appuyaient	 sa	 fondatrice	 dont	
l’enthousiasme	demeure	car	tout	est	déjà	établi	et	fonctionnel:	tracé,	hébergements,	etc.	
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21-	La	Voie	du	Saint-Laurent,	le	chemin	qui	marche	(Québec-Percé)	
	
Site	internet	:	http://bottesetvelo.com		
	
Courriel	:	infos@bottesetvelo.com		
	
Année	d’ouverture	:	2016	
	
Longueur	 en	 kilomètres	:	 831	 km,	 entre	 Québec	 et	 le	 Rocher	 Percé	 (plusieurs	 régions)	 ;	
nombre	d’étapes	au	choix	de	la	personne;	parcours	proposé	en	40	étapes.	
	
Nom	et	statut	de	l’organisation	responsable	:	Bottes	et	vélo,	société	en	nom	collectif	(SENC).	
	
Mode	 d’organisation	:	 autonome.	 Lorsqu’ils	 y	 circulent,	 possibilité	 de	 joindre	 les	
organisateurs	durant	leur	périple	sur	une	partie	du	chemin.	
	
Dates	d’ouverture	:	à	l’année;	à	la	discrétion	de	la	personne	qui	marche	ou	qui	pédale.	
	
Balisage	:	absent.	
	
Guide	 du	 pèlerin	:	 oui;	 disponible	 gratuitement	 en	 format	 électronique	 	 au	
http://bottesetvelo.com/index.php/les-guides-du-pelerin/	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	à	la	discrétion	de	la	personne	qui	marche	ou	pédale.	
	
Fréquentation	:	impossible	à	déterminer.	Si	on	l’estime	à	10%	des	guides	téléchargés	en	2017	
(350),	35	personnes.	Selon	les	organisateurs,	 la	clientèle	qui	fréquente	les	activités	générales	
de	Bottes	et	Vélo	(voir	leur	site)	est	majoritairement	féminine,	dans	une	proportion	d’au	moins	
60	%,	avec	une	moyenne	d’âge	d’environ	57	ans.	Ces	données	leur	semblent	fort	probablement	
représentatives	des	personnes	qui	parcourent	La	Voie	du	St-Laurent.	
	
Brève	histoire	:		
Depuis	 mars	 2016,	 un	 guide	 est	 disponible,	 orienté	 principalement	 sur	 la	 marche,	 pour	 la	
portion	Québec-Percé	de	la	Voie	du	St-Laurent,	un	parcours	de	1870km	proposé	depuis	2014	
entre	 les	 Chutes	Niagara,	 en	Ontario,	 et	 le	Rocher	Percé	 (pour	 les	 détails,	 voir	O’Neill	 2017,	
fiche	no.	14,	p.	202).	Dans	l’esprit	de	leur	entreprise,	qui	se	donne	comme	mandat	de	stimuler	
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le	pèlerinage	autonome	en	Amérique	du	Nord,	Bottes	et	Vélo	proposent	ainsi	plusieurs	guides	
où	sont	fournis	le	tracé	ainsi	que	les	informations	logistiques	(lieux	où	dormir,	disponibilité	de	
ravitaillement)	 pour	 divers	 parcours,	 afin	 d’encourager	 les	 gens	 à	 organiser	 leur	 propre	
aventure,	un	peu	comme	le	font	la	majorité	des	personnes	sur	les	chemins	de	Compostelle.	Ces	
informations	logistiques	sont	mises	à	jour	au	mois	de	mars	de	chaque	année.	Dans	la	version	
longue	de	 la	Voie	du	St-Laurent,	on	propose	de	réaliser	 le	chemin	soit	en	vélo,	soit	à	pied,	 la	
portion	Chutes	Niagara-Québec	étant	conçue	principalement	en	fonction	du	vélo	même	si	rien	
n’empêche	 de	 la	 réaliser	 à	 pied.	 Face	 à	 la	 demande	 d’un	 parcours	 plus	 exclusivement	
piétonnier,	les	organisateurs	ont	décidé	en	2016	de	publier	ce	guide	spécifiquement	piétonnier	
pour	la	portion	Québec-Gaspé	du	parcours.	
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22-	Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré,	 le	Tour	de	 l’Île	
d’Orléans	
	
Site	internet	:	https://sites.google.com/site/lecompostellequebecois/accueil	
	
Courriel	:	dorislelajoie@hotmail.com	
	
Année	d’ouverture	:	2016	
	
Longueur	en	kilomètres	:	125km	sur	7	jours,	depuis	la	basilique	de	Québec	jusqu’à	celle	de	
Saint-Anne-de-Beaupré	en	faisant	le	tour	des	six	villages	de	l’Île	d’Orléans.	
	
Nom	et	statut	de	l’organisme	responsable	:	 l’organisation	est	assurée	à	titre	personnel	par	
Doris	 Lajoie.	 Le	 nom	 «Le	 Compostelle	 québécois»	 a	 été	 enregistré	 en	 2009	 auprès	 du	
Registraire	québécois	des	entreprises.	
	
Mode	 d’organisation	:	 sur	 inscription,	 pour	 un	 maximum	 de	 15	 personnes,	 où	 le	 groupe	
marche	 ensemble	 d’étape	 en	 étape	 en	 portant	 ses	 bagages	 sauf	 les	matelas	 de	 sol	 qui	 sont	
transportés	 par	 une	 voiture	 balai.	 Hébergement	 principalement	 dans	 des	 sous-sols	 d’église,	
centres	communautaires	ou	écoles.	
	
Dates	 d’ouverture	:	 une	 fois	 par	 année,	 fin	 septembre-début	 octobre,	 pour	 profiter	 des	
couleurs	des	montagnes	de	la	côte	de	Beaupré.	Exceptionnellement	en	2018,	pour	souligner	le	
10è	anniversaire	de	la	mise	en	route	du	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré,	le	Tour	
de	l’Île	d’Orléans	aura	lieu	une	seconde	fois,	au	mois	d’août.	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	marginale.	
	
Balisage	:	absent.	
	
Guide	du	pèlerin	:	oui,	complété	«d’un	cahier	du	jour»	mis	à	disposition	quotidiennement	aux	
membres	du	groupe	où	sont	 indiquées	 les	modifications	de	dernière	minute	 (détours	 requis	
par	des	travaux	routiers,	etc.).	
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Fréquentation	:	En	2017,		18	personnes	ont	participé	dont	la	moyenne	d’âge	était	de	60	ans;	
elles	 étaient	 en	majorité	 des	 femmes,	 dans	 une	 proportion	 de	 75%.	 Comme	 pour	 les	 	 deux	
autres	chemins	du	Compostelle	Québécois	(Rive	nord	et	Rive	sud)	la	proportion	de	récidivistes	
de	Compostelle	québécois	précédents	faisant	un	ou	l’autre	de	ces	trois	chemins	semble	élevée	:	
de	l’ordre	de	20	à	25	%	
	
	
Brève	 histoire	:	 Début	 2016	 Jean-Marc	 Donahue,	 idéateur	 et	 co-fondateur	 du	 Compostelle	
québécois	avec	Doris	Lajoie,	prenait	sa	retraite	de	cette	aventure	pour	se	consacrer	à	d’autres	
activités.	En	sus	du	Compostelle	québécois	Rive-Nord	 	 (fondé	en	2009;	voir	 fiche	no.	9	dans	
O’Neill,	 2017,	 p.192)	 et	 du	 Rive	 Sud	 (fondé	 en	 2011;	 voir	 fiche	 no.	 12	 dans	 O’Neill,	 2017,		
p.198),	 Doris	 eut	 l’idée	 durant	 cette	même	 année	 de	 prendre	 une	 portion	 fort	 appréciée	 du	
trajet	 Rive	 sud,	 le	 tour	 de	 l’Île	 d’Orléans,	 pour	 en	 faire	 un	 troisième	 parcours	 à	 proposer	
annuellement.	 Testé	 en	 2016	 avec	 des	 personnes	 qui	 avaient	 déjà	 marché	 un	 autre	 des	
chemins	de	Beauvoir	à	Beaupré,	le	succès	fut	immédiat	et	en	2017,	il	s’ouvrait	à	toute	personne	
intéressée,	avec	autant	de	popularité.		
	
En	 2018,	 un	 quatrième	 parcours	 intitulé	 Monts	 et	 Vignobles	 de	 l’Estrie	 sera	 testé	 par	 des	
habitués	des	trois	premiers.	Sous	la	forme	d’une	boucle	de	140km	en	huit	jours,	dont	le	départ	
et	 l’arrivée	 seront	 à	Granby,	 ce	 parcours	 de	 niveau	 intermédiaire	 permettra	 aux	marcheurs,	
selon	la	formule	mise	au	point	dans	les	trois	parcours	précédents,	de	vivre	en	groupe	serré	un	
périple	communautaire	dans	ce	secteur	montagneux	de	l’Estrie.	Si	tout	se	passe	comme	prévu,	
il	sera	ouvert	au	public	général	à	compter	de	2019.	
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23-	La	Route	des	passants	
	
Site	internet	:	https://www.gitedumoqueur-chat.com/la-route-des-passants	
	
Courriel	:	moqueurchat@outlook.fr	
	
Année	d’ouverture	:	2017	
	
Longueur	en	kilomètres	:	175	km	entre	St-Antonin	et	St-Marcellin	(région	du	Bas-St-Laurent)	
	
Nom	 et	 statut	 de	 l’organisation	 responsable	 :	 Un	 regroupement	 d’hébergeurs	 et	 de	
représentants	des	municipalités.	
	
Mode	d’organisation	:	autonome.		
	
Dates	d’ouverture	:	annuellement,	de	juin	à	octobre.	
	
Balisage	:	oui,	en	blanc	et	rouge	sur	le	modèle	européen	des	chemins	de	grande	randonnée.	
	
Guide	du	pèlerin	:	oui,	sous	forme	d’un	dépliant	téléchargeable	au		http://municipalite.saint-
antonin.qc.ca/documents/pdf/2017/la_route_des_passants_-_web.pdf	où	se	retrouvent	le	tracé	
et	 les	 divers	 services	 dans	 chacune	 des	 12	municipalités	 participantes.	 Aussi	 disponible	 en	
version	papier	au	bureau	d’information	touristique	de	Rivière-du-Loup	et	dans	 les	différents	
bureaux	municipaux	concernés.	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	absente.	
	
Fréquentation	:	à	confirmer	après	la	2e	saison	de	2018.	
	
Brève	histoire	:		
À	l’été	2017,	un	regroupement	d’hébergeurs	de	12	municipalités	du	Bas-Saint-Laurent	voit	le	
jour	afin	de	prendre	le	relais	du	Chemin	de	Saint-Rémi,	suspendu	dans	la	région	quelques	mois	
plus	 tôt.	 Désormais	 sous	 l’appellation	 La	Route	 des	 passants,	 ce	 trajet	 de	 175	 kilomètres	 se	
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déploie	 entre	 Saint-Antonin,	 dans	 la	 Municipalité	 régionale	 de	 Comté	 (MRC)	 de	 Rivière-du-
Loup,	jusqu’à	Saint-Marcellin	dans	la	MRC	de	Rimouski-Neigette,	et	ce,	en	passant	par	la	MRC	
des	Basques	et	celle	du	Témiscouata.		
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24-	Marchons	La	Matapédia	
	
Site	internet	:	http://marchonslamatapedia.ca/index.html	
	
Courriel	:	info@marchonslamatapedia.ca	
	
Année	d’ouverture	:	2017	
	
Longueur	en	kilomètres	:	70	km	entre	St-Cléophas	et	Ste-Florence	(région	touristique	de	la	
Gaspésie).		
	
Nom	et	 statut	de	 l’organisation	responsable	 :	une	coalition	de	lieux	d’hébergements	et	de	
cinq	municipalités	de	 la	MRC	de	La	Matapédia.	C’est	 la	 fabrique	de	Ste-Irène	qui	agit	comme	
fiduciaire	du	projet.	
	
Mode	d’organisation	:	sur	inscription.		Il	s’agit	d’un	court	circuit	comprenant	cinq	nuitées	et	
quatre	jours	de	marche	où	le	forfait	inclut	la	nourriture	et	l’hébergement.	
	
Dates	d’ouverture	:	annuellement,	de	juin	à	octobre.	
	
Balisage	:	oui,	en	blanc	et	rouge	sur	le	modèle	européen	des	chemins	de	grande	randonnée.	
	
Guide	du	pèlerin	:	oui;		remis	au	départ	de	St-Cléophas.	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	absente.	
	
Fréquentation	:	2	personnes	en	2017	(voir	histoire	plus	bas).	
	
Brève	histoire	:		
La	naissance	de	Marchons	La	Matapédia	est,	comme	pour	La	route	des	passants	(voir	fiche	21),	
un	effet	 secondaire	de	 la	décision	du	Chemin	de	St-Rémi,	 annoncée	aux	hébergeurs	en	mars	
2017,	de	raccourcir	son	parcours	de	moitié	et	de	le	terminer	à	St-André-de-Kamouraska	pour	
cette	 année-là.	 Dans	 un	 souci	 de	 préserver	 la	 mobilisation	 des	 différents	 intervenants,	 les	
hébergeurs	de	cette	ultime	portion	du	chemin,	 convoqués	par	 leur	MRC,	décidèrent	donc	en	
mai	2017	de	la	maintenir.	Ils	lui	trouvèrent	un	nouveau	nom,	se	dotèrent	d’un	site	internet	et	
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d’un	logo	et,	finalement,	décidèrent	d’un	mode	d’organisation	par	forfait	pour	un	trajet	faisable	
facilement	 à	 l’intérieur	 d’une	 semaine,	 incluant	 l’aller-retour	 depuis	 les	 principaux	 centres	
urbains	du	Québec.	
	
Malgré	 la	 rapidité	 de	 cette	 réaction,	 il	 était	 un	 peu	 tard	 pour	 publiciser	 correctement	 ce	
nouveau	chemin	qui	n’a	été	fréquenté	que	par	deux	personnes	en	2017.	Des	réservations	ayant	
déjà	 été	 faites	 pour	 2018,	 les	 gens	 du	 coin	 restent	 tout	 à	 fait	 motivés	 à	 faire	 découvrir	
autrement	leur	portion	du	Québec	et	ajusteront	leurs	services	au	fur	et	à	mesure	de	l’évolution	
de	la	fréquentation.	



	
								©	Tous	droits	réservés,	Michel	O’Neill,	2018.	Utilisation	autorisée	en	mentionnant	la	source.													43	

	 	 	

	
	
	
	
	
	
	

25-	Le	Circuit	de	l’Abbaye	
	
Site	internet	:	https://www.circuitdelabbaye.com/		
https://www.facebook.com/circuitdelabbaye/	
	
Courriel	:	info@circuitdelabbaye.com	
	
Année	d’ouverture	:	2018	
	
Longueur	en	kilomètres	:	boucle	d’environ	150	km	commençant	et	se	terminant	à	l’Abbaye	
de	Saint-Benoît-du-Lac,	en	passant	par	huit	municipalités	de	la	portion	ouest	de	la	Municipalité	
régionale	de	comté	(MRC)	de	Memphrémagog	(Région	des	Cantons-de-l’Est).	Nombre	d’étapes	
au	choix	de	la	personne	qui	marche.	
	
Nom	et	statut	de	l’organisation	responsable	:	Action	Memphré-Ouest	(OBNL).	
	
Mode	d’organisation	:	autonome.		
	
Dates	d’ouverture	:	annuellement,	du	1er	mai	à	la	mi-octobre.	
	
Balisage	:	oui.	
	
Guide	 du	 pèlerin	:	 oui,	 sous	 forme	 d’une	 trousse	 du	 pèlerin	 valide	 pour	 un	 an	 qui	 sera	
acheminée	 par	 la	 poste	 lors	 de	 l’inscription.	 Cette	 trousse	 contiendra	 une	 carte	 détaillée	 du	
parcours,	 des	 informations	 à	 jour	 sur	 les	 services	 et	 hébergements,	 une	 vignette	 de	
stationnement	pour	 laisser	son	véhicule	à	 l’Abbaye	et	un	macaron	permettant	de	s’identifier	
comme	personne	faisant	le	circuit	auprès	des	divers	fournisseurs	et	services.	Des	informations	
additionnelles	permettant	de	préparer	son	périple	seront	aussi	disponibles	sur	le	site	internet	
(carte	interactive,	cartes	téléchargeables,	etc.).	
	
Orientation	 religieuse	 du	 chemin	:	marginale;	 même	 si	 son	 nom	 et	 son	 association	 avec	
l’Abbaye	pourraient	faire	penser	qu’il	s’agit	d’un	chemin	de	pèlerinage	au	sens	catholique	du	
terme,	 l’orientation	 du	 circuit	 est	 de	 mettre	 en	 valeur	 les	 patrimoines	 naturel,	 culturel,	
architectural,	humain	et	aussi	bien	entendu	religieux	des	six	municipalités	participantes.	
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Fréquentation	:	 pas	 encore	 applicable	 au	moment	 de	 la	 rédaction	 de	 cette	 fiche	 en	 janvier	
2018	
	
Brève	histoire	:		
C’est	en	2012	que	l’idée	d’un	chemin	de	marche	pèlerine	à	l’ouest	du	lac	Memphrémagog	voit	
le	 jour.	Un	consultant	en	 tourisme	en	avait	alors	proposé	 le	parcours,	 intitulé	 le	Chemin	des	
pèlerins.	 Il	 était	 centré	 principalement	 autour	 du	 patrimoine	 religieux	 que	 l’on	 pouvait	
retrouver	 entre	 la	 municipalité	 du	 Canton	 de	 Potton,	 auquel	 le	 projet	 avait	 été	 soumis,	 la	
municipalité	de	Bolton-Est	et	l’Abbaye	de	Saint-Benoît-du-Lac.	Pour	diverses	raisons,	le	projet	
n’a	pas	abouti	à	cette	époque.	

C’est	aussi	en	2012	qu’eut	lieu	la	création	d’Action	Memphré-Ouest.	Dédié	au	développement	
rural,	à	la	concertation	et	au	renforcement	de	la	solidarité	régionale,	c’est	une	créature	des	six	
municipalités	sises	à	l’ouest	du	lac,	ce	dernier	étant	une	frontière	naturelle	historique	entre	les	
portions	est	et	ouest	de	la	MRC.	Même	si	son	conseil	d’administration	est	composé	d’élus	des	
six	municipalités,	Action	Memphré-Ouest	est	un	OBNL	autonome	et	indépendant.	

Alors	 qu’en	2015	on	 était	 toujours	 à	 la	 recherche	du	projet	 fédérateur	des	 énergies	 des	 six,	
l’idée	 de	 ramener	 une	 version	 étendue	 et	 retravaillée	 du	 Chemin	 des	 pèlerins	 rallia	 tout	 le	
monde	 et	 on	 confia	 à	 la	 directrice	 de	 l’organisme,	 Marie	 Beaupré,	 le	 soin	 de	 la	 faire	 vivre.		
Comme	ni	elle	ni	aucun	des	élus	municipaux	n’avaient	d’expérience	en	marche	pèlerine,	elle	
eut	abondamment	recours	à	l’internet	pour	documenter	ce	qui	se	faisait	ailleurs.	En	particulier,	
elle	 utilisa	 significativement	 la	 page	 Facebook	 de	 Marcher	 Autrement	 au	 Québec	
(https://www.facebook.com/groups/marcherautrementauquebec/)	 afin	 de	 valider	 plusieurs	
de	ses	idées	auprès	de	cette	communauté	de	plus	de	4000	abonnés	intéressés	à	la	marche	«à	la	
Compostelle»	au	Québec.	Suscitant	vraiment	l’engouement	local	et	régional,	le	projet	obtint	en	
2016	une	subvention	de	près	de	30	000$	du	fonds	de	développement	du	territoire	de	la	MRC	et	
c’est	principalement	en	2017	que	le	travail	de	mise	en	place	a	été	réalisé	:	choix	d’un	nom	et	
d’un	 logo,	 adoption	 d’un	 tracé	 après	moult	 variantes,	 contact	 avec	 les	 hébergeurs,	 décisions	
quant	au	balisage,	campagne	de	prélancement,	etc.	Même	si	quelques	personnes	l’ont	testé	en	
2017	c’est	donc	à	compter	de	mai	2018,	avec	une	inauguration	officielle	en	juin,	que	ce	chemin	
se	mettra	vraiment	en	marche.	
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Notes	

																																																								
1	O’Neill	(2017).	Version	papier	disponible	au	Québec	via	votre	librairie	préférée,	en	France	via	
la	Librairie	du	Québec	à	Paris	(www.librairieduquebec.fr),	en	Belgique	via	Patrimoine	SPRL	
(patrimoine@telenet.be)	et	en	Suisse	via	Servidis	(www.servidis.ch).	Versions	électronique	et		
pour	tablette	disponibles	partout	au	monde	au	https://www.pulaval.com/produit/la-marche-
pelerine-quebecoise-depuis-les-annees-1990,	où	l’on	peut	aussi	faire	une	commande	postale	
de	la	version	papier.	
	
2	Voir		les	recensions	et	commentaires	en	cliquant	sur	le	dernier	lien	de	la	note	1.	
	
3		Voir	Badie	et	Vidal,	(2017).	

4		Voir	Poitras,		(2017).	

5	J’ai	compilé	les	données	de	la	figure	1	à	partir	de	Zapponi	(2011,	pp.	37-39)	pour	les	années	
1989	à	2003;	elle	avait	utilisé	 celles	de	 l’Oficina	de	Sociologia	del	Arzobispado	de	Santiago	de	
Compostela,	indisponibles	depuis	quelques	années.	À	compter	de	2004,	j’ai	effectué	ma	propre	
compilation	 à	 partir	 des	 rapports	 annuels	 de	 la	 structure	 qui	 a	 pris	 le	 relais	 de	 l’Oficina	de	
Sociologia,	le	bureau	d’accueil	des	pèlerins	à	Santiago	maintenant	nommé	Oficina	de	acogida	al	
peregrino	 dont	 on	 peut	 retrouver	 les	 statistiques	 au	:		
(https://oficinadelperegrino.com/estadisticas/).	

6		Voir	Zapponi	(2011),	p.	37.	

7	L’estimation	du	nombre	de	personnes	du	Québec	ayant	fréquenté	les	chemins	de	Compostelle	
est	 un	 exercice	 de	 haute	 voltige;	 une	 note	 explicative	 de	 deux	 pages	 dans	mon	 ouvrage	 en	
explique	 les	détails	 (O’Neill,	2017,	pp.	223-24).	Pour	2017,	 le	 chiffre	de	3396	a	été	obtenu	à	
partir	de	la	moyenne	entre	le	triple	des	Credenciales	émises	par	l’AQPAC	cette	année	là		(voir	
http://www.duquebecacompostelle.org/wp-content/uploads/2016/10/Credencials-Tableau-
des-statistiques-1.pdf))	 et	 80	%	des	Compostelae	émises	 à	 des	 personnes	 en	 provenance	 du	
Canada	 (voir	:	 https://oficinadelperegrino.com/estadisticas/	 ).	 Dans	 ce	 dernier	 cas,	 les	
données	détaillées	par	pays	pour	2017	n’ayant	pas	encore	été	divulguées	lors	de	la	publication	
du	 présent	 document,	 le	 nombre	 de	 pèlerins	 en	 provenance	 du	 Canada	 a	 été	 estimé	 en	
rajoutant	au	chiffre	de	2016	la	moyenne	des	augmentations	annuelles	entre	2005	et	2016.	

8	J’ai	 estimé	 les	 données	 sur	 la	 répartition	 par	 genre	 et	 par	 âge	 des	 pèlerins,	 dans	 leur	
ensemble	et	pour	le	Québec,	à	partir	des	mêmes	sources	que	celles	de	la	note	7.		

	

	

i.e.	les	données	sur	les	Credenciales	émises	par	l’AQPAC	pour	le	Québec	et	celles	du		
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9	À	 propos	 de	 la	 surreprésentation	 des	Québécoises,	 voir	O’Neill,	 2017,	 pp.	 151-152;	 sur	 les	
enjeux	reliés	à	l’âge	en	lien	avec	le	rapport	au	religieux	:	O’Neill,	2017,		pp.	152-156.	

10	Sources	du	Tableau	1	:	voir	la	note	8.	

11	Voir	:	https://oficinadelperegrino.com/estadisticas/	

12	Voir	:	https://www.facebook.com/matthieu.bonin1	

13	Voir	:	Bonin,	2017.	

14	Voir	la	Chaire	Jeunes	et	Religions	:	https://jeunesreligions.org/		

15	Voir	:	http://www.duquebecacompostelle.org/activites/	

16	Voir	par	exemple	de	La	Brosse	(2017)	ou	encore	le	Forum	des	Chemins	de	pèlerinage	à	Paris	
(https://www.facebook.com/forum104pelerinage/);	la	troisième	édition	était	en	2017.	

17	Voir	:	http://www.viefrancigene.org/fr/.	

18 	Voir	 par	 exemple	:	 https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A8lerinage_de_Shikoku	 et	
http://www.rfi.fr/emission/20121125-chemins-olle-jeju-coree-sud-redecouvre-le-plaisir-
lenteur.	

19	Voir	Kokis,	2015.	

20	Voir	:	https://www.facebook.com/groups/marcherautrementauquebec/?fref=nf	(groupe	
privé	où	l’acceptation	est	automatique)	et	https://marcherautrement.com/		

21	Pour	 des	 détails	 sur	 mon	 second	 trajet	 vers	 Compostelle	 et	 sur	 mes	 marches	 pèlerines	
québécoises,	 voir	 la	 page	 Le	 serein	 pèlerin	 au	 https://www.facebook.com/Le-serein-
p%C3%A8lerin-147463518788354/.	Accessible	même	si	l’on	n’a	pas	de	compte	Facebook.	

22	Estimer	un	ordre	de	grandeur	vraisemblable	pour	 la	 fréquentation	des	chemins	québécois	
est	 un	 peu	 plus	 facile	 que	 pour	 les	 chemins	 de	 Compostelle.	 En	 effet,	 alors	 que	 vers	
Compostelle	 la	 majorité	 des	 personnes	 s’organise	 de	 manière	 autonome,	 les	 chemins	
québécois	de	marche	pèlerine	requièrent	une	inscription	dans	la	majorité	des	cas	(18	sur	28);	
leurs	organisateurs	sont	donc	en	mesure	d’avoir	une	 idée	assez	 juste	de	 leur	clientèle	même	
s’ils	ne	tiennent	habituellement	pas	de	statistiques	précises.	Quant	aux	chemins	autonomes,	j’ai	
demandé	à	leurs	organisateurs	de	me	donner	au	meilleur	de	leur	connaissance	des	ordres	de	
grandeur	vraisemblables.	J’avais	procédé	de	la	même	manière	pour	documenter	jusqu’en	2016	
la	fréquentation	des	18	premiers	chemins.		

23	Les	estimés	pour	le	genre	et	l’âge	des	personnes	ayant	marché	sur	les	chemins	du	Québec	
proviennent	des	informations	fournies	à	ce	sujet	par	leurs	organisateurs.	

24	Voir	O’Neill,	2017,	pages	172-212.	
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25	Voir	par	exemple	le	parcours	de	Claire	Paquette	publié	le	15	octobre	2017	sur	
https://www.facebook.com/groups/marcherautrementauquebec/?fref=nf	.	

26	Voir	:	http://www.duquebecacompostelle.org/region/montreal/	

27	Voir	:	http://bottesetvelo.com/index.php/activites/weekend-pelerin/weekend-pelerin-
inscription/	et	http://bottesetvelo.com/index.php/activites/voyages-pelerins/	

28	Voir	:	https://www.facebook.com/ChemindeSaintRemi?fref=ts		et	
http://cheminstremi.quebec		

29	Pour	les	critères	ayant	permis	de	distinguer	entre	chemins	de	courte,	moyenne	ou	longue	
distance	ainsi	que	pour	une	discussion	détaillée	des	enjeux	posés	par	la	longueur	des	chemins	
québécois	en	regard	des	chemins	européens	voir	O’Neill,	2017,	pages	73-78.	

30	Pour	la	définition	du	pèlerinage	et	les	enjeux	qu’elle	pose,	voir	O’Neill,	2017,		pp.	22-29.	

31	L’ensemble	du	chapitre	4	de	mon	livre	porte	sur	les	motivations	à	faire	de	la	marche	
pèlerine	:	O’Neill,	2017,	pp.	93-126.	

32	Les	paragraphes	suivants	reprennent		textuellement	l’analyse	proposée	dans	O’Neill,	2017,	
pp.	140-143.	

33	Voir	O’Neill,	2017,	153-156.	

34	31,5%	des	personnes	ayant	reçu	leur	credencial	de	l’AQPAC	en	2017	mentionnaient	qu’elles	
partiraient	de	St-Jean-Pied-de-Port,	Léon,	Burgos,	Sarria	ou	Pampelune;	19,1%	annonçaient	le	
Puy-en-Velay	comme	point	de	départ	(le	second	en	importance	après	St-Jean-Pied-de-Port),	
dont	une	proportion	certaine	a	par	la	suite	emprunté	le	Camino	francès,	54,4%	de	l’ensemble	
ayant	mentionné	Santiago	comme	point	d’arrivée.	Voir	:	
http://www.duquebecacompostelle.org/wp-content/uploads/2016/10/Credencials-Tableau-
des-statistiques-1.pdf.	

35	Ce	sont	les	valeurs	de	l’association,	contenues	dans	sa	«Charte	spirituelle»;	voir	:	
http://www.duquebecacompostelle.org/a-propos/		

36	Voir	:	https://centrelatienda.com/	

37	Voir	:	http://quebeccompostelle.com/		

38		Voir	la	discussion	détaillée	des	ces	enjeux	dans	le	chapitre	Esprit	du	chemin,	esprit	
d’entreprise,	O’Neill.,	2017,	pp.	127-148.	

39	Voir	le	mot	de	bienvenue	de	l’organisateur,	suivi	d’un	compte	rendu	de	6	pages	à:	
https://drive.google.com/drive/folders/1K0i-gu2vC8eZ8hnfQvp-Lt_9TmpXNuj0	

40	Voir	O’Neill,	2017,	p.92.	
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41	Voir	la	note	39.	

42	Les	spécialistes	ne	s’entendent	pas	sur	les	origines	étymologiques	de	Compostelle	mais	«le	
champ	de	l’étoile»	de	Pélage	est	la	plus	communément	retenue.	

43		Pour	la	méthode	d’estimation	du	nombre	de	personnes	ayant	fréquenté	les	Chemins	de	
Saint-Jacques	depuis	le	renouveau	d’intérêt	des	années	1980,	voir		la	note	7.	

44		Personnes	du	Québec	ayant	déclaré	avoir	pratiqué	la	marche	ou	la	raquette	en	2015	:	3	417	
000	personnes.	Personnes	ayant	durant	la	même	année	fréquenté	les	cinq	sanctuaires	du	
Regroupement	des	sanctuaires	du	Québec	:	5	073	000.	Voir	O’Neill,	2017,	pages	15	et	25.	

45	Denis	LeBlanc	et	Michel	Dongois.	Voir	O’Neill,	2017,	pp.42-45.	

46	Voir	O’Neill,	2016.	

47	Voir	par	exemple	Cova,	2012	et	Cova	et	Rinallo,	2015.	

48	Voir	:	https://www.rendez-vousnature.ca/plein-air/2017/12/26/exclusivite-l-ile-d-
anticosti-aura-son-propre-compostelle-605/	

49	Voir	par	exemple	L’Institute	of	pilgrimage	studies		de	l’Université	William	&	Mary	aux	États-
Unis	:	http://www.wm.edu/sites/pilgrimage/	

50	Voir	:	http://bottesetvelo.com/index.php/contact-us/philosophie/.	Éric	Laliberté,	le	co-
fondateur,	rédige	présentement	un	doctorat	en	théologie	sur	le	sujet.	

51	Voir	par	exemple	:	https://fr.wikipedia.org/wiki/Branding	

52	Sur	le	tourisme	religieux	et	les	sanctuaires	du	Québec,	voir		O’Neill,	2017,	pp.24-30.	

53	Voir	la	thèse	de	maîtrise	en	marketing	de	Pereira	(2013).	

54	Voir	:	https://randoquebec.ca/fr/a-propos/repertoires-divers/marches-pelerines	

55	Voir	https://sites.google.com/site/lecompostellequebecois/accueil	

56Voir	O’Neill.	2017,	p.	205.	

57	Voir	http://www.chemindessanctuaires.org/,	http://www.sentiernotredamekapatakan.org/	
et	https://www.facebook.com/parcoursmcm/	

58	Voir	:	http://cheminstremi.quebec/faq.php	

59	Voir	Moisan	et	Boutin,	2010,	et	Miny,	2013.	

60	Pour	les	détails	méthodologiques	à	propos	du	livre,	voir	O’Neill,	2017,	pp.	161-167.	

61	Voir	O’Neill,	2017,	pages	140-143	et	153.		


